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M. Borden
arrive !

Pas une acclamation
au dépôt

DESERT |SILENCE|
Endin! il nous est revenu d’Eu-

rope, après deux mois d'absence,
qui ont paru plus longs à ceux
qu’il a conscrits qu’à ceux qui
Pattendaient de ce côté-ci.
La grande presse salariée de

l’unionisrue aveugle en ce pays,

nous a raconté, au jourle jour, ses

pas, démarches, déjeâuers, di-

vers, discours, visites au font, et
séances du Cabinet Impérial.

Onest allé jusqu’à nous parler
de la nécessité pour le premier
ministre d'Angleterre de l’avoir
à ses côtés pour les grandes déci-
sions à prendre,....lui qui n’a
jamais été capable d’en prendre
une au Canada, qu’après bien des
tatonnements et des atternoiments

Ane plus finir.
Enfin ! il est arrivé à Ottawa,

sain et sauf, et reçu à la gare de
sa ville résidentielle, par une poi-
gnée d’amis et de collègues, sans
que le public manifestät un in-
térêt quelconque à sa venue parmi
nous.

Robert Val, du “Deveir”, nous
en donne un croquis des plusipté-
ressants et nous ne résistons pas à
la penséede donner ici à nos lec-
teurs, la finale de son article.

Puis le couple monte en voi-
ture, et celle-ci démarre sans que
la foule ait un geste de sympa-
thie, un cri, et il n'y a rien au-
treque la curiosité de quelques
employés, aux fenêtres voisines,
qua laisse deviner que le premier
ministre du pays vient de reve-
nir d'un long et important
voyage, dont ni l'utilité, ni les
résultats 'heureux ne nous appa-
raissent bien clairement. Et
c'est peut-être pour cela, ce silen-
ce et ce désert autour de celui
qui s'était absenté de son poste et
qui y revient, avec on ne sait
quelles nouvelles décisigns qui
inquiètent d'avance le pays.”

l’est comme un comience-
ment d’expiation ! un avant-goût
du châtiment sévère qui se pré-
pare dans les campagues pour le
jour où il viendra demander un
nouveau terme d'office.

ARGUS.

 

Un progrès

L'Evénement a publié dans son
numéro du 23 le premier article
qui a du bou sens depuis que cette
feuiile est devenue la chose du
produit D.-O. Nous voulons par-
ler d’un article déjà parula veille
dane le - “Sr-LAURENT” au sujet
du grand historien de l’Eglise
cabadienue. “L'Evénement” n’en
indique pas la provenance. Nous
sommes loin de lui enfaire des re-
proches. Au contraire, nous le
prions de reproduire de temps à
autre quelques-uns des vigoureux
réquisitoires d'ArGus contre le
gouvernement Borden et ses satel-
lites. Cela pourrait contribuer a
éclairer les lecteurs exclusifs de la
prose à ‘* chassé les mouches ”, si,
toutefois, il en reste encore deux
ou trois. ‘  

Nos endor-
meurs!

Triste réveil
d'après-querre

LE CANADAEN TUTELLE
Ils vont bien, nos sauveurs

d’Empires et les gaz asphyxiants
d’un impérialisme à haute pres
sion, qu’ils lancent à la face de
notre pays, de temps en temps,
menacent de nous mettre en lé-
thargie pour longtemps.

Ils sont là, une bonne douzaine
de bons apitres—ayant avec eux
notre monsieur Borden-— qui ont
pour mission d’endormir le peu-
ple du Canada ; et pour y arriver
on se sert d’une presse reptile qui
n’attend que le mot d’ordre pour
nous doser à jets continus.

Hier, c’était l’invitation au pre-
mier-ministre d'assister à une con-
férence Impériale; un peu plus
tard, c'était la promesse que nous
serions coneultés lorsque l'heure
de conelure la paix aurait sonné;
ces jours derniers, il fallait que le
Canada soit représenté, en tout
‘temps, auprès du cabinet Impé-
rial, avec droit d’y siéger au be-
soin ; et demain, de quoi sera-t-il
fait? Demain, ce sera sans doute
ie dernier coup porté à notre auto-
Domie,Jaroprésentatien du Ca-
nada au Parlement Impérial.

Et voilà comment, après la
guerre, en essayant de démêler cet
écheveau de liens nouveaux, on
constatera que nous avons été
rivés, boulonnés et cadenassés à
l’Empire Britannique, et pour un
bon nombre d’entre nous, ce sera
le réveil attristant après avoir rêvé
plus de liberté, plus d’expansion
et plus d'autonomie pour notre
cher pays.

Sous le régime libéral de Sir
Wilfrid Laurier, nous avons eu
nos craintes, car il y avait alors,
comme aujourd’hui, des endor-
meurs, qui cherchaient à entrai-
ner nos hommes d'Etat dans le
mouvement encgrelant d'un fim-
périalisme à outrance ; mais. fort
heureusement Sir Wilfrid Lau-
rier, dont les aspirations ont tou-
jours été pour un Canada libre
dans le plus grand Empire du
monde, sut résister habilement à
tous les Chamberlain d’alors, et
chéquer, pour un temps, le tra-
vail des impérialistes.

Mais à partir du jour où M.
Borden devint premier-ministre
du Canada, ce fut comme un afto-
lement à s'empresser autour delui
pour le circonvenir et le faire
tomber dans ie trébuchet. Ça n’a
pas pris longtemps pour gober
tous ces assoiffés d'honneur, de
titres et de gallons d'or; la guerre
arriva juste àpoint pour chaufter
à blanc cette renaissance d’impé-
rialisme désirée, et les titres ai-
dant, uvec l’amoncellement de
fortune par les profiteurs de ln
guerre, ces porteurs d’hypothè-
ques de sang dont le nom restera
exécré pour des générations et des
générations, noua en sommes ren-
dus au poiut qu'il faut bien ad-
miettre que César a vaincu et gue
nous sommes, hous les gens libres
an fuveur d'un Canada libre, en-
rôlés par conscription forcée, dans
les rangs de l'armée impérialiste
A tout erin,

—————

 

 —

Cependant il y a une chose qui
nous console. c’est de lire, À tra-
vers la presse cangdieune, l’ex-
pression d'opinions qui démon-
trent que ce sentiment impéria-
liste n’a pas pris partout, et qu'il
y à des espoirs en des jours meil-
leurs pour ceux qui rêvent d'une,
indépendance et d’uñe autonomie
que Downing Street ne pourrait
pas violenter à son goût.

La plus surprenante de ces
opinions nous vieüt de la part
d'un tory récemment élévé au
Séuat canadien, M. Staunton
Isynch, qui ne pêche pas par ex-
cès d’amour pour l’Empire et ses
méthodes d'agglomération des
Dominion dans une vaste fédéra-
tion dont nous serions plutôt les
serfs que les hommes libres du
passé ; e’est un signe d’indépen-
dance qui nous réjouit et nous
console et dont nous espérons
beaucoup pour l'indépendance du
Canada.

D’ICI AU 15
SEPTEMBRE

C'est la période
les autorités mit 8 avoor-
dent aux oconserits agrloul-
teurs.—Les insoumis se......
soumettant.— 1 réitéré.—
Los jeunes de 19 fins.

ARGUS.

 

liberté que

—

D'ici au quinzestptembre, les
conscrits agriculteurs: ne seront
plus inquiétés par le registraire ;
ilsauront droit de vaguer à leurs
occupations agricoles cemme ‘si
rien n’était. Cetté:décision a été
prise àln'suit#descongét-# ‘six
et de huit semaines que le gouver-
nement accordeà tous les cons-
crits agriculteurs qui veulent re-
tourner travailler sur leurs terres
et qui prend fin vers le premier
octobre. Depuis deux semaines le
registraire n’a pasenvoyé un seul
avis aux agriculteurs et il en sera
ainsi encore peñdant un mois.
Comme question de fait, depuis
quece congé de six semaines a été
accordé etedepuis l’amnistie du
gouvernement, le régistraire ap-
pelle beaucoup moins de conscrits
à la caserne. Seuls ceux dont les
décisions sont rendues parles diffé-
rents tribunaux sont obligés de
venir s'enrégistrer à la caserne
Ilya des journées où il n’y en a
qu’une quarantaine qui reçoivent
l’ordre de s'enrégistrer. Lorque
ce sont des causes d'agriculteurs de
boune fei, le registraire diffère leur
rappel jusqu’au 15 septembre.

Les autorités militaires sont sa-
tisfaites de constater qu’un grand
nombre d'insoumis profitent de
l'amuistie qui prend fin le 24
août prochain. Aujourd’hui plu-
sieurs insoumis du district de
Grand’Mère sont arrivés à la
caserne. Ceux qui sont agricul-
teurs ont immédiatement demnan-
dé leur congé de six semaines et
l’ont obtenu de leur commandant.
Le colonel Piché nous dit encore
de bien faire remarquer qu’il ne
reste plus que trois jours aux jeu-
nes gens qui n’ont pasencore jugé
À propos de seconformer à la loi
Après le 24 août, il devront en
encourir toutes les rigueurs.

Le nombre de jeunes gens de la
classe de 19 ans qui sont obligés
de s’enrégistrer dès qu’ils attei-
gnent l’Agr voulu parla loi nug-
wente toujours de jour en jour.
Ce nombre à date est de 11,788
pourle seul district de Montréal
Dans la journée d'hier 32 ont - at-
teint l’âge de 19 ans et ,se sont
immédiatement enrégistrés.

(Le Devoir.)
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tre avis, la qualité est

la caractéristique de
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La valeur, la durée etla

satisfaction sont les

bases sur lesquetles
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“ Nicolet, ouvriront le

 

FUNERAILLES
Eél’église St-Patrice de Fraser

ville, mercredi, le 28 courant, ont
eu lieu les funérailles de M. Ro-
drigue C. Larivière, autrefois de
Montréalet l’un des associée de la
maison N.-E-A.-C. Larivière,
carrossiers.

L'église avait revêtu pour la
circonstance ses plus imposantes
décorations et c'est au milieu
d’une assistance nombreuse que
les dernières prières ont été dites
pourle repos de l’âme du regret-
té disparu. À l'autel M. le curé
Royefficiait, assisté de MM. les
abbés J. Alphonse Pelletier et A.
Levesque, pendant qu’à l'orgue
un choeur puissant chantait la
messe des morts. Au Sanctus “O
Salutarie fut chanté par M. A.

. Boulanger et au dernier évangile
M. E. Boulanger chanta “Jésu
Salvator.”

Le deuil était conduit par les
fils du défunt, MM. Adrien et
René, de Montréal et par son

ndre M. J.J.-B. Lavoie, agent
es Terres de la Couronne, de

oette ville.
Les porteurs des cordons du

podle étaient MM. J. G. Pelletier,
protonotaire, Polycarpe Nadeau,
rentier, Jules Langlais, avocat et
J. A. Foisy, notaire.

L’inhtmation aura lieu à Mont-
réal,‘au cimetière de la Côte des
Neiges, dans le terrain de la fa-
mille Larivière-

 

J. 0. Côté tuéau feu

J. Oscar Côté de Rimouski, qui
était parti volontairement avec le
189e, il y a deux ans, a été tué en

- France. Ce jeune brave avait déjà
été blessé trois fois et la quatrième
fois lui a été fätale.Un de ges frères,

-. Benoni qui“était parti en même
temps que lui est revenu invalide
au Canada l'hiver dernier.

Toutes nos sympathies vont à

 

- le famille de ce petit soldat qui a
versé sonsang généreusement sur
les champs de bataille. Espérons
ue son sacrifice ne sera pas inu-
le et. quec'est un anneau de cette

longue chaîne qui va toujours
s’allongeantet qui servira à étran-
ler, jusqu’à la mort, la barbarie,
brutalité et l’orgueil de ces peu-

piles où trône Je Kaiser.

dédition d’un bataillon Allemand
Amsterdam 2¥— Le correspon-

dant du “Telegraph,’ dit que les
rumeurs persistent à dire qu’un
bataillon allemand ayant reçu
ordre de se rendre au .front a
refusé d'agir, sur ce, ‘un dixième
des soldats fut tué. Les autres

; slore cessèrent leur résistance.
: ; | ede

Riohes réooitesdu has du Fleuve

L'apparence des récoltes de
Québecjusqu'à Matapédia est très
belle et le rendement des patates
dans des champs: qui mesurent
{jeans 10 arpents est remarqua-

Exploits des Canadiens

Nos gars se sont de nouveau
signalés en s'emparant de deux
viilages impogtants au sud d’Ar-
ras, Monchey-le-Preux et Vau-
court.

A 93 ans, |i oraint les “‘spotters”
Un vieillard de 93 ans, M. Louis

” Larouche, de St-Louis de Taillon,
LacSt-Jean, étant allé à Québec
pour l'exposition et ayant vu sur

“les journaux que lapolice mili.
‘taire ‘ commettait des petites
erreurs, ne voulut prendre aucun
risque et eutla précaution do ee
munir de son extrait de baptême
pour le produire au besoin.

Couvent de Kamouraoka
Les Soeurs de l’Assomption de

couvent à
Kamouraeka le 3 septembre. Le
site de ce couventest idéal. :

Beaucoup de Québsesistuée
. au front
Les listes officielles des pertes au

fen, portent les noms d’un grend
nombre de cadudiens-francais de
Québec ei du district,
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geldat de Montmagny en price
Emile Lemay, un soldat revenu

dufront, qui demeure à Mont-
magny, a été arrêté à Québec par
la police municipale, eur l'accusa-
tion d'avoir volé une automobile.
Lemay a comparu devant le juge
Choquette eva été condamné a un
mois de prison.

. NAISSANGCE
M. et Madame Thomas Lagacé,

de St-Pascal, un fils, baptisé sous
les noms de Joseph-Antoine-Phi-
lippe. Parrain et rnarraine, M. et

dame Joseph Lizotte, grands”
arents de l'enfant. Porteuse, Mme
itre Lagacé, grande tante de

l'enfant.

—M. et Madame Jos Bouclier,
de St-Pacôme, unfils. baptisé sous
les noms de Jnseph-Louis-George.
Parrain, M. Jos Lévesque, grand
père de l'enfant. Marraine, Ma-
dame Pierre Lévesque, grande
mère de Madame Boucher.

MARIAGE

Le 27 août, M. Joseph Beaulieu
conduisait à l’autel Mlle Juliana
Lévesque, tous deux de Rivière-
Ouelle.

Mort du Dorteur Ouimet

Nous apprenons avec regret la
mort du Dr Magloire Ouimet, ar-
rivée à St-Eleuthère, lundi le 26.

M. le Dr Ouimet étaient natif
de Ste Thérèse de Terrebonne.

T1 vint s’établir en cette
ville oti il pratiqua la médecine
Après quelque temps il alla se
fixer définitivement à St-Eleu-
thère.

Le défunt laisse une fermme et
plusieurs enfants, à‘qui nous of-
frons toutes nos sympathies.

2,000 prisonniers

Les canadiens ont capturé 2000
prisonniers,au cours de leur avance
le long de la Somme dansla jour-
née de mardi.

Triste héros capturé
L’officier boche, qni a torpillé

le “Lusitania”, a été capturé dans
la Méditerranéepar un bateau pa-
trouille français.

Des nouvelles du sergent
N. 1. Pommet

M. le Dr Parrot vient de rece-
voir une carte-poste du sergent
N. Y. Pommet, parti il y a deux
ans avec le 189e Bataillon, et
nous la transwet pour publica.
cation :

 

 

De Flers, en Normandie,

24 juillet.

M. Dr L. E. Parrot, M.P.P.,

Fraserville, Qué., Canada.

‘De chez des parents où je suis
en permission, je vous envoie mes
sineères salutatione ainsi qu’aux
amiset connaissances. Je prends
un repos bien mérité.

‘Dévoué a vous,

POMMET.

Avis aux consommateurs
de charbon

Nous croyons de notre devoir
de faire publier la circulaire du 10
août du Contrdleur du Combusti-
ble de la Province, que nous ve-
nons de rerevoir.
Nous demandons à tous les in-

téressés- de se conformer autant
que possible à la direction donnée
par le Contrôleur.

(Signé), [
LA COMMISSION LOCALE

DU COMBUSTIBLE,

Jos. Viel,
Nar. Theriault,

«  E. Talbot.
[

GRATIS

Avec chaque achat de 20 sous
aux deux Librairiee Mercier, vous
recevrez un coupon qui vous don-
ne droit au concours d’un magni-
fique phonographe exposé actuel-
leinent dans nos vitrines.  

x

St-Octave de Métis
M. et Mme Elzéar Blanchette,

de Padoue, étaient en voyage
d’affaires samedi dernier parmi
nous,
—Mile M. A. Marmen, de Ri-

mouski, était l'hôte de ses cou-
sines, Mlles Gendron, la semaine
dernière.
—M. J. B. Hudon, marchand

de St-Pascal,et Mme Hudon,
Mme Auguste, Morneau, de Ste-
Hélène, étaient en visite au com-
meiicement dymois chez M. Ed.
Hudon, marchand.
—Mme Emile Paul et ses fillet-

tes, de Sayabeg; étaient les hôtes
de M. Frs. Jean mardi dernier.

I
FEU SIR HORACE

ARCHAMBEAULT

La mort soudaine de sir Ho-
race Archambeault, juge en
chef de la Cour d'Appel de la
provinee de Québec, met fin à
une brillante carrière qui n'a-
vait certes pas encore atteint
son point culminant, quoiqu'’el-
le l’eût déjà mis à la tête. de la
magistrature de notre provin-
ce.
Jurisconsulte éminent,il avait

été l’un des fondateurs de la fa-
culté de droit de l'Université
Laval a Montréal ety a long-
temps tenu une des principales
chaires.

Issu d'une famille conserva-
trice, fils d'un ancien ministre
conservateur, sir Horace Ar-
chambeault avait abandonné ce
parti comme tant d’autres hon-
nêtes gens, lors de la tragique
affaire de Riel:
Entré au’ Conseil Législatif

au décès de son père, il avait
été présidéntde cette assemblée
puis procureur-général de la
Province ; il avait refusé une
place de juge de la Cour Suprê-
me; puis accepté un siège à la
Cour d'Appel dont, quelques
années plus tard, il devenait le
juge en chef. Il avait été créé
chevalier des ordres du Roi.

Tousles honneurs lui étaient
venus.ef il les portait. comme il
les avait mérités: dignement,
sobrement, mettant tout son
orgueil duns l'accomplissement
de ses devoirs de magistrat émi-
nent et de bon citoyen.

Il venait seulement de dépas-
ser la soixantaine et était enco-
re plein de vigueur lorsque la
mort l'a frappé. '
Nous offrons & sa famille en

deuil nos plus sincéres condo-
léances. .

(Le Canada)
e

mr

Excursion de molssonneurs

La compagnie du chemin de fer
Pacifique Canadien est À organi-
ser une dertiière excursion de
moissonneurs de Québec pour le
Manitoba, la Saskatchewan et
l’Alberta. Cette excursion, offrant
l’ivantage d’un service direct sdns
changement de voitures entre
l’Est et l'Ouest, aura liea mardi le
10 septembre. Des taux spéciale-
ment réduits seront en viguepr,
c’est-à-dire 812.00 pour Winnipeg
et $158.00 pourle retour, en plus
d’untarif d’un demi-sou par mille
dans chaque direction au-delà
de Winnipeg sur le CPR. à

 

l’Est de Calgary, Edmonton et|.
McLeod. Cest un fait reconnu
que les régions traversées par son
réseau sont les plus Tertiles et
conséquemmenut sont celles qui se
ressentent davantage de la rareté
des moispnneurs. Des renseigne-
ments eupplémentaires peuvent
être obteuus sur demande à tout
agent des billets du C.P.R. ou à
Chas. A. Langevin, agent du
Trafic-Voyageurs, 30 rue St-Jean
et Gare du Palais, Québec.

+

  

‘COLLECTIONS
 Sglaire,Loyer.Jugerrients

Billets et Réclamations de
toute nature collectés au
percentage pertout.Nous
pouvons avoir votre argent,
Agence MercantileVANIER

Dept, Q155tJacques Montréal.
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‘chemin du Lac ; avec maison. 

"LESAINT-LAURENT, 29 AOUT

 

 

construction, bardeaux,

etc.

=BOIS-
La Manufacture de Meubles

vend toutes sortes de bois de

lattes,

|

Spécialités : Bois séché et

embouveté pour

Aussi bois de planchers de toutes

sortes.

fini intérieur.

À bon marché.

Demandez nos prix

 

The St-Lawrencefurniture Gq

 

RIVIERE-DU-LOUP.

  
 
 

la route nouvelle entre

Montréal et Québec

Traversant le pont de jour.

Le département des passagers
des chemins de fer du Gouverne-
ment Canadienoffre maintenant a
ses clients l’avantage de traverser
le fameux pont de Québec. Un
convoi avec wagon, Café Paloir,
Observatoire, circule entre Mont-
réal (gare Bonaventure) et Québec
(la nouvelle gare du Palais). Ce
train partant de Montréal à 7,15
a. m. arrive à Québec à 1.55 p.m-
et part de Québec au retour à
3.45 p.m. et arrive à Montréal à
10.25 p. m. Ces deux trains tra-
versent le pont. de 'Québed, l’une
des merveilles du monde, en
plein jour.

————m——

Viandes à prix modérés

On peut se procurer aujourd'hui
de la viande, dans certaines par-
ties de la carcasse, à des prix assez
modérés. Ces parties de la car-
casse n'ont pas été jusqu’ici en
grande demande en Canada, bien
qu’elles le soient en Europe et
aux Etats-Unis. Ainsi, on pour-
rait faire un plus grand usage du
coeur de boeuf, du foie, des tripes,
deg queues, des têtes de mouton,
des têtes de veat, des pieds de
cochon et autres parties de la car-
casse, afin d’alléger la demande
pour les rôtis, les biftecks et autres
coupes dispendieuses. Un bon
livre de recettes voue enseignera
comment apprêter des viandes à
prix modérés et préparer des ali-
ments délicieux.

 
 

A BONNES CONDITIONS

1 cheval trotteur ct awbleur, record
2.08} avec voitures d’hiver et d’été “Sul-
ky”, harnais ete., pour cause que j'ai
acheté un magasin a Montréal et je n'ai
pas le temps de m’en occuper.

S’adresser à M. GASCO,

Rivière-du-Loup, Station.

 
 

’ A VENDRE

Terre de 3} arpents de large par 40 de
long, à proximité de l'école et. de la
beurrerie de St-Antonin, sur le nouveau

étable,

hungar et autres batisses. Conditionsfaci-
les. S’adresser à Joseph Michaud,. Ri-
vière-Verte (Tém.)

A = ==

A VENDRE
Un édifice à deux étages, coin des rues

FraserVille et St André Rivière-du-Loup
Station, amenagé pour un magasin et deux
logements privés, magnifique poste de
commerce à vendre à bonnes conditions.
S'adresser à Ferdinand Charest, prop.
Rivière-du-Loup Station où au notaire
Dugal Fraserville.

N

 

MAISON A VENDRE
Une maison à vendre avec 8 emplace-

ments dans St-Ludger dans une boune
pluce d’affaires.  Puur informations, s'a-
dresser à Etienne Fraser Chicoutimi, ou au
Notaire Dugal Rivière du Loup.

VENTE A L’ENCAN
Dans l'atfaire de

HENRI FORTIN,
Commerçant de Bois,

St-Eleuthère.

Insolvable.

Avis est par le présent donné que

VENDREDI le 20 SEPTEMBRE 1918
A 11 HEURES A. M.

Sera vendu à notre bureau, 101 Rue St-
Pierre, Québec, l'actif de cette faillite
comme suit :
À.—Fonds de Commerce de Bois. . 816
B.—Un lot de Bariean Su90
C.— Roulant,Chevaux, Voitures,etc. s30.00
D-—Un Piano............. .. 200 00
E.—Le lot numéro Cinguaate-un (51) du

Cadustre Officiel pour le huitième
rang du Canton Chabot, dans le Com-
té de Kumouraska.

F.—Le lot Numéro Cinquante-Veux (52)
du Cadastre Ofticiel pour le huitième
rang dufCanton Chabot, dans le Comté

; de Kamouraska.
G.—Les lots Numéros Onze & Douze (11 &

12) du rang A, du Canton Park, et le
lot Numéro Onze (11) du rang B du
même Canton, dans le dit Comté de
Kumouraska, avec les bâtisses dessus
construites.

H.—Unmoulin à scie situé dans le Tieme
rang de la paroisse de St-Eleuthère,
sur unterrain ou lot désigné au Cadas-
tre Officiel du Canton Pohénégamook
comme étant la moitié sud-ouest du
lot Numéro Dix (4 S. O. de 6) avec
aussi les droits du failli sur ia dite
partie du dit let.

I. —-Tousles droits, titres et intérêts du
faillP dansles lots Numéros Dix (1)
du rang À et Dix (10) du rang B dans
je Canton Park, Comté de Kamouras-
a,

J. —Un emplacementsitué à Victoriaville,
côté sud de la rue Dubord, faisant par-
tie du lot No. 11 du 3ème rang du
Canton d’Arthabaska, connu et dési-
gné au Cadastre Officiel de la partie
de ce Canton formant lu paroisse de
Ste-Victoire comme étant une partie
du lot No. 350 et un petit. morceau
de terre, de forme triangulaire, situé
à la profondeur de l'emplacement ci-
dessus, avec lequel il ne doit former
qu’un seul et méme emplacement, con-
nu et désigné au méme Cadastre Ole
ciel, comme étant une partie du 10%
No. 372 avec maison et autres dépen-
ances.

La vente se fera pour chaque item sépa-
rement.

L'inventaire est visible à notre hureau.
Le fonds de commerce & roulant seront

visibles en touttemps sur les lieux.
joncditions de puiement : ;

COMPTANT. b ARGENT
BEDARD & BELANGER,

Curatenrs conjoints.
Bureau : 101 Rue St-Vierre.

Québec, le 20 aoiit, 1918,

Es

PRETS D'ARGENT
SUR

Hypothèques privilégiées (pv
débentures municipales, scolai-
res et toutes autres annoncées
dans les journauxou ailleurs) et
sur obligations ordinaires.

J. A. FOISY, Notaire.
Bureau et domicile : en face du

Palais de Justice.
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LE SAINT LAURENT, 20 AOUT

  

Bureau de

L'Administrateur
du Combustible

POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

 

HERBERT M. MARLER, administrateur.

AU CONSEIL MUNICIPAL DE FRASERVILLE
Messæurs,

Au cas OÙ un avis à cet effet

ne vous aurait pas encore été don-

né, j'ai l'honneur de vous annoncer

que le Lieutenant-Gauverneur de la

Province de Québec m'a nommé
Administrateur du
pour ce territoire.

Depuis ma nomination a ce
poste, j'ai fait une étude intégrale

de la situation actuelle en tant

qu'elle se rapporte à la quantité de

charbon qui sera* disponible dans

cette province, du 1 avril 1918 au

31 mars 1919, Mes recherches s'ap-

pliquérent particulièrement à l'an-

thracite domestique et à ia eon-

sommation du charbon au cours des

dernières añnées.

Le résultat de ce travail démon-

tre de façon ubsolue, que notre

province aura à sa disposition du 1

avril 1918 au 31 mars 1919, 300,-

OO0 tonnes d'anthracite domesti-

que de moins qu'elle n'en eut du 1

avril 1917 au 31 mars 1918. En

d'autres termes, nous aurons l'an-

née prochaine, 300,000 tonnes deld'allouer à
moins que l'année dernière.

Par Anthracite Domestique, nous

entendons toutes les dimensions de

charbon anthracite, y compris la

grandeur dite ‘‘pea size” et celles

de volume plus considérable, et les

dimensions employées communé-

ment pour des fins culinaires et le

chauffage d'édifices non munis d'ap-

pareils, pour le chauffage central

(dit : à vapeur) ce qui requiert la
espèces decombustion d'autres

charbon.

Au cours des années précédentes,

l'anthracite domestique était envoyé

des Etats-Unis dans notre province
proportionnelle aux

achats directs des mines par les im-

portateurs canadiens. Il semble

que la quantité achetée par ces im-

en quantité

portateurs, du 1 avril 1916 au 31

limitée, et la quantité allouée à la
Province de Québec est de même
fixée au préalable. Cette quantité
fixée, vastement inférieure & celle
employée de 1916 à 1917, ainsi que

nous l'avons dit ci-haut, est de

300,000 tonnes de moins que la

Combustible,

|

quantité employée de 1917 à 1918,
c’est-à-fire au cours de l'automne
et de l'hiver derniers.
Conséquemment, chaque localité

aura, Vhiver prochain, beaucoup

moins d'anthracite domestique pour

fins culinaires et de chauffage,

qu'au cours des années précédentes,

et ce déficit devra être comblé par
l'emploi d’autres matières combus-
tibles, telles que le charbon bitu-
mineux, les criblures d’anthracite,

le coke ou le bois. La quantité
disponible a été soigneusement ré-
partie entre les diverses localités,

leurs besoins individuels ont été

; étudiés, et l’on a de mêmeconsidéré

si telle outelle localité devrait ne

se servir que de bois au lieu d'an-

thracite domestique.
L'on s'efforcera minutieusement

chaque localité une

Proportion légitime‘ de la quan-

tité disponible d’anthracite domes-

tique ; il faudra cependant admettre

que ces répartitions seront inférieu-

res à celles des années précédentes

et peut-être même diminuées encore
parles difficultés du transport par

chemin de fer ou de nombreux em-

barras imprévus.
Des règlements ont été rédigés à

l'effet d’administrer la distribution

de "anthracite domestique, mais ils

n'auront que peu d'effet si les com-

merçants ne les observent pas et si

la population n'aide pas les com-

merçants à les observer et ne les

observe pas elle-même.

Suit un tableau des quantités

d'anthracite domestique actuelle-

ment allouées:

mars 1917, ait sufi aux besoins de

|

lle de Montréal 70 p.c. de la quan-

la province. Du 1 avril 1917 au tité employée l’année dernière.

31 mars 1918, la quantité acquise [Québec 78 p.c. de la quantité em-

surpassede beawcoyp she de Lan: -
17). Mais Sherbrooke 75 p.c. de la quantiténée précédente (1976-1

pleyée l'année dernière.

nonobstant cet excédent de 1917- employée l'année dernière.

1918, quelques districts furent vive-

|

Les Trois-Rivières 75 pc, de la

ment atteints, l'hiver dernier, vu le

froid rigoureux et un certain man-
quantité employée l'année der-

nière.

que de prévoyance dans l'emmaga-| Autres localités 65 p.c. de la quan-

sinement du bois, du charbon bitu-!tité employée l'année dernière.

mineux, ou de tout autre combusti-

ble qui aurait pu remplacer Jan-

thracite domestique.

Avec l'aide des Commissaires

(locaux) du Combustible, nommés

Quant à la situation du charbon, |par certaines municipalités, le Bu-

l'année actuelle, du 1 avril 1918 au 11 reau Central s'occupe de la distribu-

31 mars 1919, êst très différente tion sur l’He de Montréal.

des années passées.
thèse n'est maintenant

Aucune hypo-
possible |Rivières ont

Québec, Sherbrooke et les Trois-
leurs commissaires

quant à la quantité d'anthracite respectifs.

domestique que les impertateurs La distribution des quantités

canadiens pourront se procurer aux [allouées aux autres districts de la

Etats-Unis.

tion américaine du combustible ne

|!

Commissaires

permettra l'importation au Canada| dans chaqueville,

strictement | elle sera dévolue au Conseil Muni-que d'une quantité

En effet. l'administra-

|

Province sera entre les mains de

locaux nommés
À leur défaut,

cipal. Grâce aux renseignements

ci-haut, vous pourrez- facilement
 
 

 

 

dès son entrée dans le monde et ce
remier cri fait tressaillir le cœur de
a mère.
Plus tard, lorsqu’il crie, c’est qu’il
souffre et ces cris plaintifs fendent
le cœur de la mère. Ces cris sont,
la plupart du temps, dus aux coli-
ques, à la diarrhée, à la dentition,
et il suffit de quelques doses de

° 9 °. .

Sirop d’Anis Gauvin
pourles calmer et pouren faire dis-
paraître la cause.

En Vente partoul: 25 cts la bouteille

5 ' , Le Cachets Gauvin
irop Gauvin contre M 1 d Te

le Mal de 1éte
per RHUME et les douleurs,
ont incomparable, sont inestimables.

Prix: 25 cts Prix: 25 cts    

calculer la quantité qui revient a

votre ville : —excepté pour l'Ile de

Montréal, Québec, les Trois-Riviè-

res et Sherbrooke, cette quantité

sera de 65 p.c. de celle employée

l'année dernière. Nous vous lais-

serons savoir sous peu ce qui, d’a-

près les calculs de notre bureau,

constitue 65 pu. de cette quantité,

(ou la quantité que nous croyons

devoir vous être allouée); quelle

fraction de cette quantité vous a êté

envoyée jusqu'au 1 août 1918; et

quel reliquat vous revient de droit.

Nous nous efforcerons à ce que

la majeure partie de ce reliquat

vous soit livrée avant le ! décem-

bre; toute quantité non expédiée à

cette date le sera quelques jours

après.
Conséquemment les livraisonsà

chaque consommalteur ne devront

pas se composer de la totalité de la

quantité allouée, mais devront être

proportionnelles a la quantite que

, vous recevrez, Nous croyons que

!75p.e.de la quantité allouée À

‘vatre ville sera lived avant je ler

décembre, Cette allocation d'an-

l'hracite domestique se basera sur

une enquête des plus minutieuses :

  | to.

tre fort infé-
laquelle vous

mais elle sesa peu
rieure à la quantit
eroysz avoir droit.

Veuillez noter que cette alloca
tion proportionuelle’ sera basée sue
les livraisons connwes faites, l'an
dernier, dans votre ville. Si, par
exemple, nous croyons savoir que
les livraisons furent de 200 tonnes,
vous avez droit à la proportion de
cette quantité telle qu'indiquée au
tableau ci-haut, 65 p. c. pour tout
district hors de l'Ile de Montréal,
Québec, Sherbronke et les Trois-
Rivières. Veuillez aviser ce bureau
de toute erreur flagrante dans nos
calculs et énumèrez les commer-
çants qui furent, l'année dernière,
vos fournisseurs d'anthracite do-
mestique, et les quantités fournies.
Si possible, nos erreurs seront rec-
tifiées, Ceux qui furentl’année der-
nière, les fournisgeurs de votre
ville, seront requis d'agic de même

pape

nnn

nae]

"

E. M. LANGLAIS
EXPERT HORLOGER

FRASERVILLE, CENTRE.

L'essayer, c'est l’adopter.

 cette année, suivant, bien entendu,
la présente allocation légale.

Quelle que soit cette allocation
d'anthracite domestique qui re-
vienne de droit à votre ville, vous
devriez immédiatement, si vous la
considérez insuffisante, combler vo-
tre déficit en vous approvisionnant
de criblures d'anthracite, de char-
bon bitumineux, de coke ou de
bois. Vous aurez ainsi assez de
combustible pour braver un hiver
même rigoureux.

Il n'y a, à l'heure actuelle, abso-
lument aucune raison qui vous em-
péche de vous procurer ces autres

substances combustibles, et nous

savons que leur emploi n'offre que
des ennuis absolument minimes.
Toute réclamation de la part des

consommateurs à l’effet qu'ils ne

peuvent employer du charbon bitu-

mineux, du coke ou des criblures

d'anthracite, sera totalement inu-

tile. Ceci a déjà été fait, ils peuvent

le faire encore yet s'ils veulent être

au chaud l'hiver prochain, ils de-
vrontle faire, parcé que nous ne
pouvons leur donner d'anthracite
domestique en quantités supérieu-

res à celles indiquées plus haut.
Je ne puis vous répéter assez

combien sérieuse est la situation ;

il taut immédiatement s’en rendre

maître et l'expliquet aux habitants

de votre ville ou de votre localité.

I] sera absolumentinutile de récla-

mer quand l'hiver sera arrivé, I]

sera Lrop tard pour remédier à vos

oublis ou omissions. Si vos conci-

toyens souffrent;te‘sera vous, leurs
représentants, et noñ pas moi, qui
en serez responsables.
Quant au charbon de toutes sor-

tes expédié dans votre localité, la

loi ordonne clairement la nomina-

tion d'un Contrôleur (local) du

Combustible. Ci-inclus copie des

tèglements à cet effet.
D£s sa nomination, ce commis-

saire aura droit absolu sur tout le

charbon de lalocalité et le distri-

buera de la manière qu'il croira la
plus équitable. Si cette nomina-

tion n’est pas encare faite, elle doit

l'être immédiatement.

|

Des expé-
ditions à votre localité ont peut-être

déjà été faites, qui ne furent pas

distribuées équitablement. Vous

pouvez les rectifier, D'autres se-

ront peut-être faites à des individus

et non à des commerçants ; Vous

devez, en ce cas, obliger ces indivi-

dus à fractionner leurs acquisition

en faveur d'autres personnes.  Cer-

tains édifices doivent absolument

être chauffés, d'autres pourront

être fermés. Bref, vous devez

dès maintenant agir dans l'intérêt

général de la localité et ne pas favo-

riser indiment certains individus

ou certains édifices, lly a peut-

être, dans votre district, certains ri-

ches propriétaires qui peuvent se

proeurer du charbon, alors que

d'autres plus pauvres, ou des

institutions ou dès maisons de com-

merce moins fortunées ne le peuvent

pas ; vous devrez protéger les pius

humbles et les plus pauvres parce

qu'ils ne peuvent se protéger eux-

mêmes. Mais, quelles que soient

vos décisions, souvenez-vous que,

dans votre district, vous êtes le

maître de la situation et que vous

serez responsable de toute réparti-

tion. ou de tout permis de réparti-

tion partiale.
De plus, veuillez noterles règle-

ments suivants ; il sont actuelle-

ment en vigueur. et doivent être

soigneusement observés, Nous

vous en donnons avis par les présen-

tes et nous vous prions de les com-

muniquer à tous les commerçants
de votre district.

Défense d'emplover, ou de

livrer de l'anthracite domestique à

tout industriel, pour fins de chauf-

faze. ins commerciales ou création

de nouvoir élevirique, sans un per-

mis deri. du Commissaire Local du

Combustible, si tel commissaire a  

POUR LE

$3 00,
$3.

$3.75

 

S PORCS

$3.25,

50

$3.90.

J. E. PINEAU,
MAG «8IN GENERAL

335 Rue Lafontaine,

 

  

  

FRASERVILLE |

   

été nommé, et, à son défaut, du

maire de l'endroit.
20. [Défense de livrer de Van-

thracite domestique à tout édifice

public ou demi-public, sans le per-

mis écrit du Commissaire Local dw

Combustible, si tel commissaire a

été nommé, et à son défaut, du

maire de l'endroit.
3o. Excepté dansl'Ile de Mont-

réal, à Québec, aux Trois-Rivæères

et à Sherbrooke, localités soumises

à des règlements spéciaux, défense

à tout commerçant de vendre ou de

livrer, et à tout individu de rece-

voir, une quantité d'anthracite

domestique qui, ajoutée à la quan-

tité possédée le 1 avril 1918 par le

dit individu, constituerait plus de

65 p.c. de la quantité employée par

lui du 1 avril 1917 au 31 mars 1918.

Cependant si cette proportion est
inférieure à six tonnes “‘net,” le

commerçant pourra livrer et le

consommateur pourra recevoir,avec

le consentement du Commissaire

Local du Combustible, si tel eom-

missaire a été nommé, et, à son

défaut, du maire de l'endroit, une

quantité, laquelle ajoutée à celle

possédée au 1 avril 1918, donnéra

au consommateursix tonnes “net”

40. Les commerçants de votre

district qui, en 1917-1918, firent

affaires avec des clients résidant en

dehors de la iocalité, devront taire

de même, cette année, mais en ne

fournissant pas une quantité supé-

rieure à celle à laquelle le consom-

mateur 4 droit sur la quantité tota-

le allouée À votre viile.
Ces réglements devront être ob-

servés de la façon la plus stricte,
C’est d'eux que dépend l'économie
scientifique de nos réserves.

Veuillez de plus laisser entendre

à tous les consommateurs qu'il ne

devront user d'anthracite domesti-

que que lorsque le climat exigera

cet emploi de façon définitive.

Je suis prêt à consigner toutes

quantés de charbon nécessaires au

Commissaire Local ou au maire de

l'endroit. Ils devront. en ce cas,

donner à l'expéditeur garantie de

Jeur responsabilité commerciale.

Je serai Heureux de vous denner

tous les renseignements ct informa-

tions nécessaires, Veuillez, je vous

prie, accuser sans retard réception

de cette communication.
Agréez, Messieurs, l'assurance

de mes sentiments distingués,

HERBERT MARLER,

Administrateur du Gombustible
pour la Province de Québec.

Montréal, le 10 août, 1918.

 

CONTRAT DE LA MALLE

Des soumissions cachetées, adressées au
Ministre des Postes, seront reçues à Otta-

wa, jusqu'à midi, vendredi,le 20 septem-
bre 1918 pour le transport des malles de

Su Mujeaté, sous les Conditions d’un Con-

trat pour un terme de quatre années, 6
fois pur semaire entre

““ CHEMIN TACHE & GIRONDE ”

à commencer au Lon Plaisir du Ministre

des Postes. "ea 6

Des avis imprimés contenant des rensei-

gnements plus détaillés au sujet des condi-
tions du Contrat projeté peuvent être vus
aux Bureaux de Poste de Chemin Taché,
Gironde et Lamy, et au bureau de l’Ins-
pectour des Postes où l'on pourra aussi se
procurer des formules de soumission.

S. TANNER GREEN.
“Inspecteur des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes.

Québec, le 7 août, 1918.

College Saint-Joseph
LAUZON, COMTE DE LEVIS

Sous la direction des

clercs de Salnt-Viateur
Cour d'études complet fr«nçais et an-

gluis, Sténographe, Pratique suc la machi-
ne à évrire, Lessin, Calligraphe. Chant,

Musique,
Confort parfait, Avantages de la cam-

pagueet le la ville. Communication des
plus facile, À in porte de Québec.

Rentrée des élèves, le jeudi 8
£aptombre. .
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A VENDRE |
Chaise de bnibicr à vendre, bourrés an

magnifique velonrs rouge, «vec monture à
res-orts. «S'udresser par lettre à 1’Hôcel
Ballevue, Poitite:
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‘ Entre amis

 

“Le Prêtre Canadien”

(Par Lambert Closse)

“Les Curés....bah! il leur
faut toujours de l’argent !...."

I! vous est sans doute arrivé,
chers amis, d’entendre répéter sou-

vent cette phrase méprisante, “Les

curés....bah !illeur faut tou-

jours de l'argent....Quels sont

"ceux qui criaut 4 tout woment, et

à propos derien : ‘Les prêtres ça

c’est riche”... .?
Ces gens-là sont de ceux qui

ont peur de donner quelque cho-|

sed leur curé ou le plus souvent,

Ce soit cles gens qui n’ont pas payé

leur dime depuis cinq ou six
ane.

Voici une petite aventure 1rès
curieuse qui est arrivee à un de|

cestristes individus qui trouvent

emanderl'argent des gens... .

Il est bien neuf heures du ma.

tin. Jamais, depuisun an que
Mlle Catherine est au service de
M. Sansfagon, elle n’a vu son

maitre aussi fureux. Depuis six

heures du matin il tempête dans
la maison. Au déjeuner, il ne
mange pas....rien de son goût

C'est lecafé qui est froid....le

stcak quiesttropceuit....,etc....
ete.

Furieux, M. Sansiaçon sort
de tableet va se jeter dans sa

chaise....en lisant son journal
“Le Pays”.

Tiens ! il voit qu'on annonce
une quête...

—Encore les Curés....dit-il,|

il leur faut encore de l'argent... |
il leur faut toujours de l'argent
ces quéteux-la!....

Tout à coup, on frappe à la por-
te : Toc ! Toc ! Toc !......Toe!
Toc ! Toc !
—Qui est 1à ? Que voulez-vous

il n’y a pas moyen d'avoir la
paix une minute ce amatin....
Ouvrez!!....

Tiniidement comme une pau-
vre colombe, Mlle Catherine ou-

Vre....
—On vous demande M. Sans-

façon.
—Qui ça ? Que me veut-on ?..

Ça doit êtrrun curé qui vient
quêter....
—Oui M. Sansfaçon, c’est un

prêtre... .il m'a «demandési vous
étiez ici......

--Mais pourquoi est-il entré ici
sans ma permission ?.... Et dire
qu'un curé est encore venu me
bâdrer.... Dis - lui qu’il vienne
ici, il ne doit pas avoir mal aux
jambes... .Je vais le recevoir!

Unvénérable prètre aux che-
veux blance, À la figure souriante

et majestueuse entre dans l'appar-

   

   tement de M. Sansfagon.
-Bonjour, monsieur, vous êtes

M. Pierre Sansfaçon ?
—ÂAssez, assez,....je devine ce

que vous venez fuire....vous ve-

nez encore nous arracher notre

argent. N'essayez pas à m’emplir
avec toutes ces chioses-là....

-Mais, mon bon monsieur ....

-Balh! achalez-moi pas, n’es-
sayez pus, je connais celu....

—-Mais, mon bon ami, permet-
tez-moi de vous parler un peu.
-Bah ! ça finit toujours par

Pargent,.....
Un silence se fit. Le bon vieux

prétre était tout triste.
M. Sansfacon, encore plus fu-

rieux se dirige vers la porte pour
mettre le vénérable prêtre de-
hors.
—Monsieur, avant de m’en-

vover, laissez-mmoi vous remettre

ce billet qu'on m’a......
--Quoi, un billet pour moi!..

Jsseyez-vous, M. le Curé......
Excusez-moi....

——Merci, merci .... Voilà vo-
tre billet .... Bonjour! .... Et
sans écouter toutes les excuses de
M. Sansfuçon le vénérable vieil-
lard partit...

Voilà maintenant, mes amis,
qu’on dit que les Curés ne sont
bons qu’à demander de l’argent
.... 11 n'y a pas 4 douter que ce
bon M. Sansfaçon a dû trouver
que les Curéset la Confession
avaient du bon...

LAMBERT CLOSSE.

N. B.-—Mes bons amis lecteurs
de mes si humbles chroniques
“ Entre Amis” voudront bien
corriger l'erreur typographique
qui s’est glissé e dans mon avant-
dernier articie Oportet illum re-
mare.

Lisez Oportet et non Opurtet
8. V. p.

L. C.

 

Coeur de Veau Farci

Si le prix du rôti de boeuf ou
du rôti de veau est élevé, essayez
le coeur de veau’ farci avec des
légumes.  Lavez le cocur, enlevez
les veines et les artères et remplis-
sez avec une farce préparée avec
une demi tasse de hominy pressé,
un quart de tasse de miettes de
pain, deux cueillérées à thé de
graisse fondue,un huitième de cuil-
lérée à thé de sel, du poivre de
cavenne et quelques gouttes de jus
d'oignon mélé à | quart de tasse
d’eau chaude.  Attachiez avec des
brochettes, roulez dans la furine ct
faites frire 1entement dans la grais-
se en ajoutant Un pied de céleri,
quatre tranches de carotte, deux
tranches de navet, un peu de clou
de girofle, une demi cuillérée à
thé de piment. Retournez dans
la poële jusqu’àce que le tout soit
bien bruni. Mettez un peu de
graisse, sur le dessus, ajoutez une
tasse et demie de consommé ou
d’eau chaude et faites cuire dans
le fourneau lentement pendant
deux heures. Servez avec des
carottes et des navets.

 

Télep. Kamonuraska.

Docteur ANTONIO PARADIS
Médecine et Chirurgie

S'occupe <pécialement de maladies des
femmes, maladies des voies genito-urinai-

res, Maladies des enfants.

Diplôme de Luval.

149 Rue Lafontaine. 
 
 

Pour Embellir le Teint
Un joli teint est le stigmate d’un sang généreux et d'un

état physique sain. Quandl'estomac, le foie et le sang fonc-

tionnent régulièrement, le teirt est clair et joli. Les boutons

disgracieux, les pustules, les éruptions et la couleur jaunâtre

nécessitent l’emploi des Pilu'es Beecham pour stimuler et

régulariser les organes vitaux et améliorer la circulation.

Une bonne santé et une meilleure figure sont bientôt le
résultat de l’emploi de

 

DEECHANT PILES

 

Valant une Guinée la Boîte.

Vendues partout au Canada et aux E. U. A. en boîtes de 25c.

 Cam
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changer de route avant
trop tard.

il ne faudra plus qu’un souffle
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Ambitions
A qui n’arrive-t-il pas de laisser
l’ouvrage un momentet de lâcher
la bride à son imagination, de lais-
ser la pensée, lasse des réalités, se

promener dans le pays des choses
qui auraient du—auraient pu être.
Ces rèveries nous font rentrer en
nous-mêmes et nous font souvent

Cet hommedontle rève était de devenir un ingénieur célèbre, un maître de
ye . . # . ‘

l'industrie, de savoir, de réussir, d’accumuler, a vu, faute de santé, toutes ses
ambitions, tous ses projets s'écrouler comme un château de cartes.

Dévoré par l'amour de l'étude, épuisé par un travail intellectuel audessus
de ses forces, il est abattu, ruiné.

Avant quarante ans, il est usé, sa vie n’est plus qu’unefièvre, ses ambitions qu’un rève,

mettre en exécution ses beaux projets, récolterles fruits de ses durs labeurs.
, Ma tout appris—il n’a pas appris à soigner son corps. Il croyait pou-

voir vaincre sa maladie sans aide—la maladie l’a vaincu.
Vous qui faites ces beaux rèves pour l’avenir, qui voyez déjà sourire la

fortune, mais qui commencez à sentir les effets du surmenage mental et
physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s'écrouler vos beaux
projets, en ne vous soignant pas à temps ? Arrêtez— considérez un moment
quels serontles résultats de cette négligence—considérez ce que l'existence
vous réserve si la santé, la force, l’énergie viennent à vous faire défaut.
Vous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir — Vos succès Vous
ont coûté cher en force, énergie et vitalité —vous avez même dépensé votre
réserve—si vous continuez, c'est la faillite.

votre système par le surmenage, purifiez, enrichissez ce merveilleux
liquide qu’est votre sang. Jetez les bases de ce fonds de réserve de
force et d’énergie qui servira à combler le déficit que pourra causer
le surcroit de travail on la maladie et pour cela employez régulière-
ment le célébre

Vin St-Michel
le plus puissant tonique naturel, et alors vous pourrez continuer sans crainte,
sans défaillance la route de la vie et atteindre le but que vous révez— le
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   qu’il soit

pourbriser sa frèle constitution au moment même où il croyait

Commencez donc dès aujourd’hui à réparer les dégats causés à

succès. Le Vin St-Michel est un vin pur, délicieux, réconfortant fait
avec des raisins de choix provenant du domaine de St-Michel et

reconnu par les sommités médicales comme riche en fer,
en tanin et en sels essentiels à la vie— employez-le régu-

lièrement, la cure se fera agréablement et sûrement,

 

 
Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’unverre à vin !
avantles repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.
   BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)
A      
 
 

Devrait lui ga-
gner un milion,

Un homme de Cincinnati découvre
un remède qui déracine les cors

les doigts.

Les pharmaciens Jocaux ont

de sorte qu'ils s'enièvent avec;

une demande considérable dey freezone, le remède que l'on dit

et tout. sans douleur. |
| Quelques gouttes appliquées.
directement sur un cor sensible

doigts.
Ce nouveau reméde est mis

en bouteilles de quart d'once, ai
un pris minime. et cette quan-|
tité est suflisante pour faire,
disparaître des pieds tous les
ctors mous et durs. C'est une,
substance collante. qui séèche| 

| cols. J

Eni même n'irrite les tissus envi-;
‘ronnants où In peau.

qu'aveune personne risque la
‘ . » . »

mort par infection où fetanos

,enusé parle fuit de couper ses

faire disparaître un cor, racine, $

et douloureux. soulagent tmmé-|y
diatement la douleur et en un’)
peu de temps le cor entier, ract- {A
ne et tout senlève avec les.#    
‘immediatement, et n'enflumime ;

H ny a;
; pas de vaison maintenant pour

 

ATTENTION ! ATTENTION !
Seuls Agents des remedes Penslar, Vinol, etc.

Notre stock de medecines patentées. parfumieries,
avons, chamois, peignes. brosses, éponges, poudres,
enux minérales, ete. est des plus considérables et très
varie: nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes.

Ç Nous preparons tout ce qu'il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIN SPECLATUN,

BOUTEILES THERMOS et POELES STERAEAU

Chocolats de NEILSON
ce chocolat est exquis. fait les délices de tout le tuonde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

 

 

 

 

Agents pour la maison McKenna Limitée, Fleuristes {
de Montréal, pour fêtes, noces, funérailles.

Livraison prompte.

FRASERVILLE Drug Co.
> Vis-a-vis de l'église St Patrice
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Il faudrait des PILULES

ROUGES toutes les femmes
parce qu'il leur faut toujours
du sang, beaucoup de sang.
Faire prendre les Pilules Rouges

à une femme anémique, névrosée,

c'est comme si on lui transfusait du

sang neuf, exceptionnellement riche

et chaude.

Voilà pourquoi nous ne cessons de

recommander aux femmes qui souf-

frent d'appauvrissement du sang, à

celles qui redoutent les fatigues de

la maternité, du travail, de se forti-
fier d'avance contre toutes les

épreuves en prenant quelques bol-

tes de Pilules Rouges.

De-nis une
vingtaine d’an-

nées je ne pas-

sais pas une
journée sans
avoir des maux
de tête et je ne
savais quelle

en était la cau- #7

se. J'ctals ause Mme A. Dumas
si sujette à des douleurs dans Ie

côté gauche; fe manquais de force
pour mon travail, d'entrain et de
galeté dans Ia vie. Je me décidai un
Jour d’essayer les Pllules Rouges et,
avec seulement quciques boîtes, Je
me suis débarassée de mes souf-
frances, al augmenté mes forces, Je
suis heureuse de recommander les

Pilules Rouges qui m'ont été d’un si
grand secours, Mme Augustin Du.
mas, 28 Charleston, Southbridge,

Mass,

Depuis trois ans que mes forces
décliuaient, j’étais devenue pile et
très maigre; j'avais des étourdisse
ments, des palpitations de coeur, des
maux de tête et de reins; ma diges-
tion se falsait mal et l'appétit faisait
défaut. Mon mari m’apporta un
jour quelques boîtes de Pilules

Rouges. J'ai donc pris ces pilules
et après quelques semaines j'étais

très heureuse de lui annoncer que
Je meportais mieux. Cela etait vi-
sible d’ailleurs Mes forces ont
continué à s’augmenter; tout ce qui

me faisait souffrir est disparu
et Jal, depuis un an, nne bien
“sonne santé. Si j'annonce aujour-
“hui ma guérison opérée par les

’iluies Rouges c’est qu’elle est bien

celle et dans le but de venir en al-
ie aux femmes
faïbles et ma-

lades. Je n’af

d’ailleurs au.
cun intérêt à

les tromper,
Mme L. Per.
rier, 181 Vilet,

Cohoes, N.Y.

  

Mme L. Perrier

CONSULTATIONS GRATUITES.—

Consuitations gratuites au No 274

rue Saint-Denis, tous les jours, ex-

cepté les dimanches et jours de fête,

de 9 heures du matin à 8 heures du

soir. Les femmes malades, qui ne

peuvent venir voir notre médecin,

sont invitées à lui écrire

Les Pilules Rouges sont en vente

chez tous les marchands de remèdes

au prix de 50c, une boîte, $2.50 six

boîtea Elles ne sont jamais vendues

autrement qu’en boftes de 50 pilules,

jamais au 100; chaque boîte porte à

un bout le nom de la Compagnie Chi-

mique Franco-Américaine limitée et

un numéro de contrôle. Refusez toute

substitution. Lorsque vous demandez
des Pilules Rouges, n’acceptez jamais

un autre produit que l'on vous recom-
manderait comme étant aussi bon.

Défiez-vous des colporteurs; les Pilu-

les Rouges ne sont jamais vendues de

porte en porte.

Si vous ne pouvez vous procurer les

Pilules Rouges pour les Femmes Pâ-

les et Faibles dans votre localité,

écrivez-nous, nous vous les enverrons

sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être

adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE

FRANCO - AMERICAINE (limitée),

274, rue St-Denis, Montréal

  

DUBE & FILS, Enr.
( CHS. EUG. DUBE )

Grains et Provisions,

Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP - - - STATION

 

 
 

JEAN-FRANÇOIS POULIOT
Avocat

BUREAU EN FACE DE L'EGLISE
ST PATTICE.

Rivière-du-Loup.
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Suite.

—- Ahfilou ! continua Philippe
voilà une inanière de remercier tes
amis, tes bienfaiteurs ! de tenir tes
promesses !
— Et toi, voilà une manière de

remercier ceux qui te rendent ser-
vice: que m'as-tu demandé, en som-

me ? Dete débarrasser de ta belle-
mère. Or, je t'en débarrasse. Que
veux-tu de plus” Qu’espérais-tu
done ?

Jo wai jamais eu l'intention de
te Ja faire épouser ?

—-Alors....?
Sublimey prononça ce seui mot

en regardantson ami dans le blane
des yeux. Saint-Kankrelas pensa
au'il sert dangereux de pousser
plus lom-cette discussion.

© C'est égal, reprit le docteur,
tu as un tier aplombde me faire
des reproches !

-— Ecoute done, sans moi tu
végeternis encore rue Guyot
commeun pauvre petit médecin
sans clientèle.
—Petit est de trop, répliqua

Sublimey en dominant son ai
de toute sa tête levée très haut.
— Soil,je retire l’adjectif,mais tu

avais été récompensé de tes soins,
déjà ; outre que je ne te réclamais
plus ta petite dette, tu étais bien
rémunéré, el de plus nourri,choyé,
itbreuvé de liqueurs et comblé des
meilleures cigares,

——Est-ce ma faute si ta belle-mè-
re n'a trouvé à son goût ? D'ail-
leurs, remémiore-toi toutes nos
conversations : dès le premier
jour je l'ai juré de ténter l'impos-
sible pour te délivrer d’une 1ma-
râtre... insupportable, disais-tu

‘|je suis arrivé au but. Est-ce à toi
de me le reprocher? Tu ne me
demandais cependent, ni de Dé
trangler, ni de l’empoisonner,
n'est-ce’pas ?
--Oh! protesta Saint-Kankre-

las, qui but son punch mais qui
monrait d’envie de le jeter à la fi-
gure de son futur beau-père.
—Tu me paruis un peu fiévreux

ce soir,reprit celui-ci avec sollicitu-
de car tu n’as pas l’habitude
d’employer ces gestes de mélodra-
me ; il faudra soignercela.
—-Non, laisse-moi.
—Ehbien, eh bien, on dirait

que vous vous disputez ? fit tout
à coupderrière Philippe la voix
railleuse de lady Hannton qui ve-
nait grignoter des petits fours et
absorber une glace.
—Nullement, répondit Subli-

Iney avec un sang-froid dont son
ennerni lui sut gré au fond ; Phili-
pe m'adressait des félicitations ;
seulement je le trouve un peu
excité, ce soir, et je lui conseille de
ne pas danser.

--C’est la joie. sans doute”, ri-
cana lady Hannton,tandis que son
gendre se retirait, la rage dans le
coeur.

Il entra dans un petit salon dé-
sert pourl’instani,et arracha sa
cravate qui l’étranglait.

C’est dans cetto situation que
le trouva Mme de Saint-Kankre-
las qui venait rajuster sa coiffure
devant la glace.

« Que faites-vous donc ? dit-el-
le séchement. Vous vous désha-
billez au momentoù la fête bat
son plein et à deux pas de nos in-
vités ?

—J’étouffe, je me meurs, je me
sens défaillir ; mon courage est à
l’eau.

--Et croyez-vous donc, mon-
sieur, reprit Berta d’un air pincé,
queje suis plus satisfaite que vous?
Mais nous reparlerons plus tard
de votresottise. Remontez chez
vous mettre de l’ordre dans votre
toilette et prendre une autre cra-
vate.”

Philippe obéitet alla chez lui; h

IE MEDEGIN DE
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le punchlui échauffaitla tête et
lui faisait voir rouge ; alors, pris
d’une ragefolle, il s’offrit le soula-
gement de brisertout ce qui se
rencontra sous sa main ; cela fuit,
essoufflé, il s’assit sur l'unique
chaise qu’il avait respectée au cas
où il en aurait besoin, et il réflé-
chit aux moyens dese venger de
Sublimey.
Sublimey l’avait perfidement

joué : il méritait un châtiment.
Pourla première foisde sa vie

Saint Kankrelas regretta de n’ê-
tre pas inédecin. Ah! quelle
drogue il lui aurait fait avaler !

Cependantil lui fallait descen-
cendre et boire jusqu’à la lie la
coupe d’amertume.

Lady Hanntou n’avait pu taire
complètement son bonheur, et el-
le avait glissé la grande nouvelle
à l'oreille d’une amie, laquelle n’a-
vait pu garder à son tour ce se-
cret pourelle.

Commie une traînée de poudra
le bruit du mariage se répandit
et les félicitations plurent de la
bouche des invités sur les deux
fiancés ravis.

Seulement, à travers les groupes
de danseurs, on récueillait aussi,
«des propos divers, selon l’opinion
de chacun.

“Auriez-vous jamais cru ce-
la?
—Une belle femme ,encore,
—Unpeu mûre, toutefois.
—Son médecin ! est-ce possi-

ble ?
--On n’a jamais que

qu’on paraît avoir:
-En définitive un. paresseux,

ce gaillard, mais âüssi un finaud
qui a su tirer son épingle du jeu.
—Flle est plus âgée que lui de

quelques années.
—D'amour ou de raison ?
—D'amour du côté de la dame,

l’âge

d'argent, disons le mot, du côté
du monsieur.
—Sept millions ? Peste ! chè-

re madame, en êtes-vous bien sû-
re ?
—Absolument sûre.
—Ces sorbets sont exquis.
—Le gendre fail un nez !
—Il y a de quoi avouez-le
—Bah! il n’est pas à plaindre:

il a fait aussi un riche mariage
—Oui, mais en comparaison de

sa mère,la fille avait peu de for-
tune.”

Oui, saint-Kankrelas avait la
douleuret la confusion d’ouïr ce-
la et la terre, qu’il implorait, n’eut
pas la générosité de s'ouvrir pour
l’engloutir.
On continuait:
“Des épaules et des bras super-

bes.
—Oui, mais quarante ans bien.

tôt.
--La petite Mme Saint-Kankre-

las est bienjolie.
—J’aime les yeux verts ; c’est

chose rare.
—Ce médecin est habile au

fond : je n'ai jamais vu lady Hann-
ton aussi fraîche, aussi rayon-
nante.
—Le bonheur engraisse, ma

chère.
—Alors vous êtes donc bien

malheureuse ?
—Méchante ! Je crois, moi, que

cette veuve mourait d'envie de
se remarier,
—Il ne lui était pas difficile de

se passer de cette fantaisie ; mais
aller choisir un obscur médecin
plus jeune qu’elle, vrai, cela me
surprend.
—Avec les femmes il ne faut

s'étonner derien. Et puis, ce Su-
blimey est joli garçon ; beau
garçon, pour mieux dire.

—Oui, mais il n’est que cela.

—Eh bien, si elle s’en conten-
te ! 
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TabacàChiquer
Lopennzoen
Ce tabac est économique parce que vous ne Îe rhâchez
pas, il est simplement placé entre la lèvre inférieure
et la gencive; par conséquent, il dure longtemps.

  
 

Obligations 67%-CingAns
 

de la Cité de Montréal,
 

du Nord, —
Dominion.

. 613 millions.

cing ans, —

RENE-T. LECLERG
Banquier et Courtier

160, rue St-Jacques, Montréal
Télighones: Main 1260 ot 1261

MAISON FONDER EN 1901

La dette conjointe d'une population de 7

L’'hypothèque qui, de droit, prime les
culières et grève avant elles une valeur de

Le gage de la Métropole du Canada,
# L’obligation d’une d des villes de I’.

le centreeeomeatalOn

nesparti-

Ces obligati t accessibles à tous. — Elles peuvent
8’‘acheter en coupuresde $100, 3500 et à$1,000.

Les titr t rteur minatifs, —
(‘enrégiatrés au nom du bréteur.=

L'intérêt, à 6%, est able semi-annuellement,de
mai et le ler novembre, cei fied

le ler mai 1923.

Le prix est le pair (100) et les intéréts courus.

— -c’est-tidire

le capital est remboursshie dans
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On pent souserire A I’emprunt et obtenir de plus amples renseignements auxbubeatx de

VERSAILLES,
VIDRIGAIRE, BOULAIS,

Montréal Québec (
90, rue St-Jacquee 28,veBelong 3

ET À TOUTES LES SUCCURSALES DE LA *

BANQUE D'HOCHELAGA
AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT Di SOUSGITRTIOR.

   
 

Chauffage et Plomberie Moderne :
£
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Pose’D’apparelis de chaulfage & eau.;

chaude les plus’perfectionnés 1

| — HONEYWELL ET HARDT—
et anclens à;gros tuyaux.

Et aussi fe systémela Ia vapeur TRANE

ou autre système sans bruit.
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Et une spécialité du Parston-
nerre en cuivre de Dood et Struthers
approuvé par toutes les compagnies
d'assurances avec une réduction de
5 par cent.
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J. WILFRID BERUBE
AGENT LOCAL

Fraservilie;P.: ‘

  

 

 

—Au fait, cela les regarde.”
Et ce fut toute la soirée ainsi.
Des regards de commissération

suivaient Saint-Kankrelas et mê-
me sa femme qui, faisant contre
fortune bon coeur, dansait comme
unefillette à son premier bal.

Son mari avait moins de coura-
ge.

Dame sept millions qui vous
échappent, cela peut préoccuper,
vous concevez.

Quelques-uns, même, vinrent
‘|lui serrer la main et lui adresser
des paroles de condoléance comme s’il avait perdu uù proche pa-  

rent.
Cela lui rendit un peu den

froid : il se raidit contre l'a er
tume qui brisait son coeur sous le
plastron immaculé repassé au ‘cy-
lindre anglais, et le sourire -aux
lèvres,, la tête hautepar défit, il
répondit à ceux qui-le plai-
gnaient:
“ C’est moi quiai:faitoomarie»

ge (
Tout bas et tout haut on- sd

rait son désintéressement,
grand coeur ; les plus. fins nele
crurent pas.

’ ( À suivre ) ;
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. TARAG A CHIQUER
COPENHAGEN
Copenhagen diffère entièrement du
tabac à chiquer sous sa forme
ordinaire.
Prenes-en une petite pinofe pour

dommencer, places-la entre la lèvre
tnsérieure et la genoive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter
1a quantité graduekernrent jusqu'à ce
Que le goût soit aussi prononcé que
vous le désires.

. Le Tabac à chiquer Copenhagen
: étant gramulé, produit som effet

Par conséquent, une pincés vous
suffira pour en apprécier le saveur
ot durera longtemps: ce qui dé-

' montre que le tabac à ochiquer
Copenhagen est économique et de
qualité supérieure.

LES POIS

La Meolade'éleveur

Notes des formes expérimentales

 

 

La eulture des pois reprend
dans notre pays. Après avoir
longtemps périclité À cause des
insectes, des maladies et des bas
rix,elle remonte, favorisée par

le hausse des prix. Depuis la
guerre l’étendue cultivée a beau-
coup augmenté, surtout en Qué-
bec, Saskatchewan et Alberta. En
1917, il s’est récolté au Canada
près d’un million de boisseaux de
pois de plus qu’en 1916. C'est un
éhiffre gucourageant, mais qui pa-
raît encore bien faible quand on
considère toute l'importance de
cette récolte et ses nombreux mo-
des d'utilisation, sous forme de
gwaine et de pesats. Les pois sout
encore moins cultivés chez nous
que n'importe quelle céréale et
cela ne devrait pasêtre.

Les pois fendus et les pois
ronds occupent une place impor-
fente dansl’alimentation humai-
ne, spécialement au Canada. Ils
servent à faire une soupe savou-
raiseentre toutes. La farine de
pois est une nourriture trés riche
en protéine, d’un emploi excellent

‘ équilibrer la ration des bes-
tiqux, car elle fournit à bas prix
l'aliment concentré, Le cultiva-
teur ayant unorécolte de pois qu’il
peutconvertir en farine, peut se
considérer fortuné, car il est à peu

indépendant des marchands
e produits concentrés qui de-

mandentactuellement des prix ex-
© cessifs. Les pois non battus ont
une très grande valeur pour l'ali-

 mentation des moutons. C’est un
 fourgage idéal d’hiver pour les
brebis portières et c’est également
mn aliment pour les jeunes bovins.

“ Dans les régions où le maïs ne
vient pas, on peut aussi cultiver
les pois en mélange avec de l’a-
voine pour les ensiler, ou pour en

 

LA JOIE DE LA
. MATERNITÉ

| Pourcette femme guérie pa:
“le Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham,
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5 Wash.—"Après être ms
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… avoir de petits enfants, m

+k ments
des

+
_
aa

# rlée, j'ai été longtemps faîble, vant
; J ; àpeine matcher,
TRILL Nous désirions

beaucoup avoir us
enfant dans lamai.
son, et un jour mon
mari arriva de la
ville avec une bou-
teille de Confposé
Végétal de Lydia
E. Pinkham, et me

i} pria de l’essayer.
e fus guérie et for.

tifiée, et capable de
wd ÿ vaquer à mes occu.

2; j'ai maiptendat une patiteSiteques; j'ai maintenant une te
. au Compoñt Végétal aETydia E

.**—Mme O. 8. Joumson, R.
Ko.3, Bilensby , Wash.

Il y a partou femmes uidéoirent
ce

donbeur est refusé À cause de denenage
iquea qui, dans la majorité

cas, isparaftraicnt en prenant le
Composé Végétal de Lydia E., Pinkham,
+ Cod femmes-13 nedevraient pas déses-

avant d'avoir cesar ce précieux
êède, et écrit à Lyd a E. Pinkham

Medicine Co., Lynn,
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disposition.clonos de 40 289 ost 4 votre

faire du foin. Cet ensilage de pois
Let d'avoine est l’an deé meilleurs
que l’on puisse trouver ; leur foin
est aussi une très bonne nourri-
ture. - En été, les cochons mis sur
un pâturage de pois profitent bien,
un Acre de
went od les jeunes porcs peuvent
tirer le meilleur parti de cette
sorte de nourriture, forme un ap-
point des plus utiles À la ration
d’êté.
Le climat est un facteur impor-

tant dans le succès de cette cul-
ture. Quant au sol, les pois ne
sont pus très difficiles : ils ne se
plaisent pas très bien, il est vrai,
sur les sols légers, surtout pen-
dant une période de sécheresse,
mais la plupart des sols lourds
bien égouttés, qui n’ont pus été
dépouillés de leur fertilité pre-
mière, produisent une bonne ré-
colte. On obtient les meilleurs ré-
sultats en semant sur un gazon
qui a été labouré l'automne précé-
ent et parfaitement ameubli à la

surface avant les semailles.
On ne peut pas semer les pois

aussi tôt que le blé et l’avoine, car
les jeunestiges, très délicates, sont
exposée être sérieusement en-
dommagées par une gelée tardive
du printemps. De même, le froid
et l'humidité du sol peuvent faire
pourrir lasemence. Il serait im-
possible de fixer exactæment la
date des semailles, mais voici une
régle générale : si vous avez semé
votre blé à la date la plus précoce
possible, commencez à semer vbs
pois de dix à quatorze jours après.
Cette règle peut être modifiée dans
certaines localités, suivant les con-
ditions locales de température.
Nous recommandons aux eulti-

vateurs qui habitent les districts
de l’extrême nord et qui désirent
essayer les pois d’y aller prudem-
ment au début, car les gelées tar-
dives de printempset hatives d’au-
tomne peuvent ravager sa récolte.
Tous ceux quise trouvent au nord
du 50° degré de latitude dans les
provinces de l’Est ou au nord du
53° degré de latitude dans les
provinces des prairies, feront bien
de ne pas semer une grande éten-
due en pois, à moins d’être abso-
lument sûrs quecette culture peut
échapper aux gelées tardives du
printemps et hâtives d'automne.

Il y a tant de façons d’utiliser
les ppis avantageusement que
cette plante devrait être l’une des
plus cultivées au lieu d’occuper
sur nos fermes une place infé-
rieure à celles des céréales. Leur
culture ne présente aucune dif-
ficulté spéciale, et leur princi-
pal insecte ennemi, la bruche,
peut teujours être combattu avec
succès parle traitement au sul-
fure.

Les pois méritent d'occuper une
place considérable dans nos opé-
rations de culture et d'élevage,
beaucoup plus considérable que la
plupart de nos agronomes ne l’ont
cru jusqu'ici.

 

la préparation des
abeilles pour l'hiver

Il s'est produit une lourde
perte d’abeilles dans toutes les
parties du Canada pendant l’hi-
ver 1917-18. On aurait pu, en
prenant des moyens utiles, pré-
venir une bonne partie de cette
perte, et le prix élevé auquel se
vend le miel à l'heure actuelle
devra nous encourager à pren-
dre des mesures spéciales à cet
effet l'hiver qui vient.
L'une des causes principales

de cette perte, c’est que les
abeilles qui hivernent en plein
airne sont pas suffisamment
protégées. Il n’y à pas d’endroit
au Canada où l’on puisse laisser
les abeilles en plein air en hiver
sans recouvrir les ruches d’une
caisse extérieure, et partout,
sauf peut-être sur I'lle de Van-
couver, cette caisse devrait
être assez grande pour laisser
autour des tôtés et par-dessous
la ruche un espace de 3 à 6 pou-
ces que l'on remplit d’une subs-
tance isolante, et de 10 pou-
ces ou plus par-dessus. II
est bon de faire cette caisse
assez grande pour prendre
2 ou 4 fuches en bloc et les

 

 trous d'entrée de la caisse
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rLes étourdissements
se produisent aussi bien
chet les hommes faibles
Que ches ceux qui sont
robustes. Pour une per- »
sonne faible et pâle, ils
sont dos A la faiblesse
du sang, à l'anémie et
à la chlorose. Chez les
personnes fortes, à vi-

sage rouge, ils ont pour

cause un excès de sang,

et l'on doït craindre une
congestion eu une apo-

plexie cérébrale. Dans
les deux cas les étour-

dissements se produi-
sent lorsque la circula-

tion du sang est irrégu-

Hare. Le sang afflue

alors brusquement vers

le cerveau ou diminue

d'une manière subite, ce

qui provoque des ver-

tiges. C’est un phéno-

mène qui s'observe lors-

que le sang est appau-

vri. Les étourdisse-

ments peuvent égale-

ment dépendre d'une

fours avec succès.

sbsolumernt gratuites.

convaincants. Il dit:

—

devrait être réduits à à de
pouce largeur par 14 pouce
de hauteur, sans rebords fai-
sant saillie par-dessous, qui
pourraient loger la neige ou la
glace. Il est important que le
rucher soit protégé de toutes
parts contre le vent, disons par
une clôture en planches de 8
pieds ou par des arbres à feuil-
les persistantes.
Dans lps districts très froids

ou lorsque l'hiver est très long
et tres rude, les abeilles hiver-
nent mieux dans une cave sèche
et bien aérée au-dehors.
Une autre cause importante

de perte est l'emploi de provi-
sions malsaines ou insuffisantes
Les abeilles qui se nourrissent
de miellat, de jus de fruit, ou
de sirop fait avec du sucre de
qualité  inférieure meurent
avant le printemps. Les meil-
leures provisions pour l'hiver
sont le miel de trèfle bien mûr,
le miel de sarrasin, le sirop fait
avec du sucre raffiné. Certains
miels recueillis en automne ne
sont pas sains. Voyez à ce que
le miel soit bien mari et oper-
culé avant l'arrivée des froids.
Laissez environ 530 livres de
miel à chaque colonie.
Les autres causes de perte

sont la faiblesse des colonies,
Mabsence de reine, une propor-
tion trop forte de vieilles abeil-
les par comparaison au nom-
bre des jeunes, soit parce que
la reine est vieille, ou bourdon-
neuse, soit paree que les souris
ont causé des dégats.

Onréunira les eolonies faibles
et l’on mettra les ruches dans
des caisses d'hivernement avant
la mi-septembre. S'il est nèces-
saire d’en nourrir, il faut que ce
nourrissage soit terminé avant
la fin de” septembre à l’excep-
tion du sud de l'Ontario où l'on
peut attendre une semaine de

plus.

Puisque le sucre est rare, on
fera bien de conserver pour le
nourrissage d’hiver quelques
rayons operculés du miel de trè-
flle, le plus pur. Assurez-vous
que ce miel a été recueilli par
les abeilles qui ne sont pas atta-
quées de loque. Laissez ces ray-
ons dansla ruche jusqu'à ce que vous en ayez besoin.

 
maladie nerveuse ou provenir de l’estomac. L'in-

flammation du f3ie peut aussi les provoquer.

Bien des remèdes ont été essayés, mais pas tou-

Cependant, on a constaté que,

dans la plupart des cas, les Pilules Moro avaient

toujours apporté un soulagement immédiat et pres-

qu'à chaque fois la gfférison absoïie. Ce sont des

faits qui se constatent tous les jours, et si les té-

moignages ne manquent pas, tods ceux qui ont con-

sults notre médedin A nos bureaux, méme par cor-

respondance, ont toujours trouvé satisfaction d’au-

tant plus’ grands" que toutes nos consultations sont

Au nombre des guérisons certaines, pour les cas

d’étourdissements, attribuées aux Pilules ‘ Moro, Il

convient de signaler celul de M. Léon L'Heureux,

261 rue Arago, Québec. Son témoignage est des plus

“Depuis quelques années, je m’apercavais que j'é-
“tals beaucoup moins fort. Si je marchais dans la
“rue ou dans la maison, je me sentais soudaine-
“ment pris de vertiges subits ou étourdissements.
“J'étais alors obligé de m’arréter ou de m’appuyer
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Plus d’Etourdissements ! Plus de

Troubles d’Estomac !

“De sënt lesPILULES MORO qui m’ont sauvé alors que

Pétaie désespéré de la vie’, s’écrie M. Léon L'Heureux,
© la rue Arago, Québec.

“à quelque chose. Sans
“cela, je tomhals immé.

“distement. Tout tour-
“nait autour de moi et
Sl’entendais d’intermi-
“nuables bourdonne-
“ments. Deux médecins

Sétudièrent mon cas et
“essayèrent sur mol,
“sans succès, une foule
“de remèdes. On me
“cousellla alors les PI-
“lules Moro. J’en pris
“et après seulement

“quelques boîtes, mon
“état s’améllora de jour

“en Jour. Ces étourdis-
“sements diminuèrent
“et disparurent complè-

“tement. Si bien que je

“me considère aujour-
“d’hui guéri, grâce aux

“excellentes pilules de
“la Compagnie Médica-

“le Moro, Mes “forces
“reprirent et mes doue

; : F So? oo SE purs “leurs de reins, car Jen

. 1 PEAR LENNY “avais aussi quelques-
“unes, cessèrent come

éplètement. Après avoir

“souffert et désespéré de ln vie pendant quatre ans,

“ie me sentis des plus heureux de me trouver un

“homme rajeuni et robuste. Aujourd’hul, Fal mis

“toute ma conflance dans les Pilules Moro; j'en ai

“chez mois j'en prends selon le besoin, de temps en

“temps, car je les considère un préservatif aussi

“bien qu’un remède radical et Je les censellle à tous

“mes amis. Ce sont Yes Pllulés Moro qui m’ont sau-

“ré et je suis trop heureux de le proclamer.” —

(Signé), Léon L'Heureux, 261 rue Arago; Québec.

ECRIVE#-NOUS. — St vous avez besdin de con-

sells, écrivez-nous en nous donnant des détails sur

votre maladie. Par le retour dela malle, vous rece-

vrez de notre médecin des consefls qui vous seront

d'une grande utilité.

M. Léon L'Heureux.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar-

chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la

poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COM-

PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-Denis,

Montréal. 
Suivez
le soleil avec
la gomme

Imaginez vous pendant un instant la vue
de ces ports éloignés, au-delà des mers
inexplorées—

Des glaciers artiques aux zones torrides
sous la croix du Sud—

De ces villes bâties dans les montagnes, à
l’embouchure affairée des rivières—

Vous trouverez toujours la WRIGLEY.

Parce que les hommes
reconnaissent que son
usage continu procure
le comfort et le re-
fraichissement.

FAITE AU CANADA
Hermetiquemoent cachetee

—se conserve fraiche

   
  

 

A cause de ses bienfaits
et parce que
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CARTES D'AFFAIRES
LAPOINTE, STEIN & LEVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : BrLoc Porvix

Ruede l'Eglise, Fruserville P.Q
 

JULES LANGLAIS

roeut

BLOC BELLE. LUE DE L'EGLISE

Fraserville Que.
 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence:

Kivière-du-Loup, STATION, PQ.

Tel. Kamouriska No, {61
  
 

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs,

BUREAU : 4 Rne de l'Eglise

L. P. Lizotte L L. ve Residence @ Chae

Alex. Michaud LIL. 1. tesu Grandville,

TOMS.

S
.

A.“GAUVREAU, Député

Notaire

Buoc PouULIOT

En face de l'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska,

Prête argent sur bonues

garanties.

L J DUCAL

Notaire

BUREAU AU PALsIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q.

GEORGES OUIMET

INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

Riviere dw Loup

Arpentages et bornages suivant la loi

dustres, plans de paroisses,expertises.cte

RESIDENCE RUE DE L'EGLISE

en face du Palais de Tustice

Téléphone Kamouraska,

 

Dr.Z. VEZINA

Ex-Elève des Hopitaur de Parts

Spécialité: MALADIES DES

YEUX. OREILLES, NEZ, GORGE.

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraserville, Que.

Tél. K:umouraska, No, 325

Ne pratique que sa spécialité.

Heures de Bureau : S,30 hrs à

11.30 hr= À. M. et 1.50 hr a dhrs

f M. Soir à 8 heures.

J. ALBERT MICHAUD ;

ARPENTEUR-CEOMETRE

T'rous-Pistoles PQ.

SoresMO NIETAETRESTeREEEEE

ESES

i; LACHANCE & FILS

L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIEN

De l'Hôpital do Fraserville

| Rue LAFONTAINE

PHARMACIE
—DU—

 

Dr E.B. Rioux À
| 113 Rue Lafontaine

Rivière-du-Loup, Station.

Chemin defer Témiscouata
| HORAIRE

En foroe lundi 29 octobre 1917

Dép fRiv.!du Loup 7.00 à m

 

| EXPRESS

Dép. Riv, du Loup: 19.00 a. m

MIXTE

Arr. Riv. du Loup.

Service quotidien, excepté les dimanches.

Correspondance à Edmundston Jet.aver

le Can. Pac. Ry. pour Woudstock, Fréde-
ricton et St Jean N. B.. Houlton, Presque
Isle, Caribou,Fort Fairfield, Me.

Et a Riviere du Loup avec tous les trams
express de l’Intercolonial Ry.

Pourplus amplesinformations prospec-
tus ete, S’adzesser à

F. X. Bélanger, Agent général Freight

et Passagers
 

| [PACIFIQUE CANADIEN
Profitez des avantages offerts

par le chemin de fer

PACIFIQUE CANADIEN

pour faire cette année un voyage
à la Côte du Pacifique via les
Montagnes Rocheuses Canadien-

| nes,

 
 

   

 
—| Trains quotidiens directs entre

| l'est et l’ouest.

SERVICE SANS FGAL

| Brochures descriptives fournies
sur demande.

 

Bureaux des billets : 59 rue St-

Jen, Château Frontenac et Gare

du Palais, Québec.

| C. A. LANGEVIN,

+ Agent du Trafic. Voyageurs.

Agente générale de chemins de

fer et lignes de paquebots océani-

“ques.

LISEZLE
| ST-LAURENT
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MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-

TiMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

HUILES, -- PEINTURES

SESE

sur demande. --- Maisons à louer. -- Ex-

perts en évaluations, propriétés,

estimés,

 

P
A
S

F
O
R
T
p
e
e
r
e
d

URES. -- TOUJOURS

FERRONNERIES,

=
=

r les réparations à domicile

etc, etc...

Tél. Kamouraska 67

exexil

  

Arr. Connors N. B. 12.50 porn |
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Chimique:

   

  

s.lop un||

| 8 C'aubonate de Caletum. 98,41, transformés. sous l'influence du calcaire, en composés inoften-

Arr. Edmunston Je. 4.30 p. m) is Insoluble dans l'acide (sa- ; sifs el le sol est consèquemment rendu apte à la végétation

Dép. Eduiunston Je. S.15u.m ble. arkilo| LL 66 des plantes.

EXPRESS | . oxyde de fer et aluimine. 807,

Arr. Riv. du Loup. 215 p.m [ll Carbonate de magneésiuny, 43 TT

Dép. Connors N. B 3.10j. m $& TT

MIXTE | = 100.00. DESCHAMBAULT QUARRY
Physique :

Quantité passant le tamis

   

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5,000,000.

Réserves 2,100,000.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus.
L'intérét à 3, payable semi

nnnuellement sur la balance

mininiun

Nousavonsdescorrespondants|

parle monde entier et nos MAN-!

DATS DE VOYAGEsont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber.) offre des avantages

eucoplionnels ant commerce et au
public voyageur.

Les virements de fonds, les

collections, les paiements, les
crédits commerciauxet les pli

cements sonteffectués en Euro-
pe.aux Etats-Unis et au Canada,
awe plus bas (awe,

 
 

 

Chemin it fer i bowernement canadien
Changement du tableau-horaire.

2 juin IWIS.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-|
VIERE-DU-LOUP commesuit :

No 199 Océan Limitée pour Qué-
bec, Montreal, tous les jours,
excupte le lundi. oo 12.40 a.m.

No 3 Express Maritime pour Lé-
vis et Montréal tous les jours “4 30a.mn.

No 42 Mixte tous les jours...

No 35 Mixte pour Levis,

12,50 pou.

5.25 a.m 

a
l
s

 

en is Mtotis les jours fe dimaneLeexcepté)
À. StLaurent special dimanche et

Pierre Wy navi, LL 216 AE ESS pan,

Cet i No 2000 Decan Limitée pour Ha

=, L Ce Viaux, St-John tousles jours ex-
Toes 17 qté le dimanche... 340 nm.

en Brique #{!
q 19 I ¥o | Express Maritime pour Hali-

* | fax tous les jours. 2.222 2. 6,40 pam,

3INo 51 Miate pour Levis tous les
i JONTS LL LL 04Lea eee 7.20 pour

|7; |No 36 Mixte pour Rivière“du Loups
senlement, quittera Lévis tou-
les Jours. le dimanche excepté. 5.13 pon.

*St-Laurence spécial muarti et sa-
met... Las Les 4.50 a.m.

41 Wagons lits et re=tauants sur l'Express
Maritime «+ l'Océan Limitée, entre Mont-
read ot Haliax.

 

Dr John Kane
Médecin et pharmacien

Riviere du Loup, Station,

BUREAU ET LABORATOIRE,

dans sa résidence privée en haut

de la pharinacie.

Z re ; Cog ‘

AMENDEMENT, ENGRAIS et REMEDE

 

Extrait d’analyses

de 100 mailles au pouce. 99.59”

Capital Fa. . 2.000,000.

 

 

   
      

   
   

    

   

  

“ CALCO ” comme amendement

Li texture du so! est très favorablement affectée par l'ap-
plication de *'Calco Lesterres fortes deviennent plus poreu-
ses et plus facilement permeables par Pair et par l'eau,

La condition physique des terrains sablonneux est aussi
fort asc Mage usement anclioréy par l'addition de calcaire : la
chaux leur donne plus de consistance et plus de corps,

*“ CALCO ”

L'introduction du carbonate de cleium dans le sol aug-
mente considérablement ha PROI IRTION de potasse et

d'uide phosphorique SOLUBLES, et met de la sorte ‘la terre
en meilleur étal de servir :l'aliimeni con des plantes et de pro-
duire d'abondantes récoites.

 CALCO ” comme remède

La réaction chimique, entre l'acide de la terre et le calcium
applique, produit un composé neutre qui corrige l'acidité du sol,
les principes ferrugineux nuisibles, qui s'y trouvent, sont

comme engrais

CORPORATION

52 rue S.-Paul, Québec.
i.

 

iVoyager par bateau
Quand vous voyagez

pour vos affaires ou par
plaisir, prenez le bateau,
c'est plus confortable.

La ligne Montréal-Québec

tous les jours inclus le
dimanche.

La ligne Québec-Saguenay

Les bateaux laissent Qué-
bec tous les dimanches
mercredis, jeudis et same-
dis à 8 h. a. nm.

La ligne Montréal-Toronto

Tous les jours après le ler

juillet.

Pour plus amples informations s'adresser à

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED
| (#) 48 DALHOUSIE, QUEBEC
1
1

=+

Pour appareil de chav.fa-
ge économique et plomberie
moderne, adressez-vous à

P.Paquet & Cie
FRASERVILLE.

3 30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meillevre
garantie de satisfaction.

 

  
Yél Kam. 204.

 
 

E.A. DOUCET..
AGENT D'ASSURANCF

Incendie -- Carantie -- Vie -- Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise, FRASERVILLE
Phone Kamouraskai

 
;+
   

ra

3. BELLE E. A-NOUCET, CE DUBE
|

- CHARBON? :
Faites entrer vo'© charbon de bonne neure cette année. Nous

avons chacue < — nine,de la Cle Delaware & Hudson, des chars du

Giikii wtARBON ANTRACIT LAGKAWANA
Aussi . CHARBON DUR READING CHARBON MOU, :

* CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE.

#47 Livraison prompte, tæ- Votre commande est sollicitée.

LA Cie DE CHARBON DE FRASERVILLEEngr
Bureau chez DUBE & FILS 

 
CHAUFFAGE i PLOMBERIE
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Eéonomisez le sucre en
employant le miel

Bien des geus s’imaginent que
, le miel ne s'emploie que natyrel,
cumme dessert ou pour combattre
la toux. C’est unie erreur que nous
allons nous efforcer de faire dis-
paraître en vous montrant les
multiples manières dont on peut
4 la cuisine employer ce savou-
reux produit de noe abeilles.
Tous admettent que le miel est

plus délicieux et plus sain que
W'importe quel sirop ou autres
produite similaires qu’on peut

- mettre sur nos tables. Mais ce
que toutes mes compagnes, ména-
@ères ne saventpas c'est qu'il peut,
dans un grand nombre de recettes,
être employéà la place du sucre ou
tout autre sirop avec cet avantage
ue les produits sont bien plus
oux, se conservent mieux et se

gardent frais bien plus longtemps.

Le miel sur nos tables

Le miel étant une nourriture
très riche, ne doit jamais être servi
seul, imais plutôt comme l’on sert
des confitures ou du sirop: avec,du
pain des gâteaux, des céréales (for-
ee, corn flakes, gruau, riz) ou tout
autre nourriture senblable,Lemiel
et la crême font un délicieux mé-
Tange. Des fruits tels que bananes,
Poummies ou oranges, etc... .arro-
8ées de miel font un dessert savou-
reux et très vif à préparer.
Le miel peut s'employer à la

place du sucre pour les conserves
que l’on veut faire. Les fruits
-cuits dans le miel se conserverout
indéfiniment ; de plus, ils garde-
ront une couleur plus brillante,
presque leur couleur naturelle.

Dans les jours chauds de l'été
une limonade sucrée avec un
peu demiel fera une excellente
liqueur rafraîchissante. Et que
dire de ce fameux hydromel, cette
tiqueur-des dieux (disaient les an-
ciens) qui a toute la saveur de la
chartreuse, mais avec l'immense
avantage qu’elle n’en a pus les
effets. un a

Le mlel dans notre ouisine

Le miel contenant moins gd’acidi-
té que la melasse, la remplace
avantageusement dansla confec-
tiondes-pains d'épices, muffins,
biscuits, “galettes” et fait un pro-
duit beaucoup plus doux. Par
ce fuit, on mettra moins de soda
lorsqu'il sera substitué à la melas-
se. Règle générale, une demi-
cuil!èrée à thé de soda. est la quan-
titérequise pour une tasse de
miel. Si vous employez du lait
sûr pour,la confection de vos pa-
tisseries, il est bon d'ajouter une

Hecette pour
faire fortune

Faire fortune, faire fortune, vci-
là ce que les neuf-dixièmes du
enre humain essaient et à quoi

bien peu réussissent, y compris
moi-mêmequi vais donner pour
y parvenir un moyen infaillible
sans que j'en sois, malgré tout, tout
près de mon but.

Pourtaire fortuneil n’est nulle-
ment besoin d'être un banquier
roulant eur l’or et l'argent des au-
tres, Un marchand aux cent com-
mis, un avocat en renommée, un
notaire en crédit, un docteur à la
mode, un séducteur de veuves
riches et vieilles ; il n’est pas mé-
me nécessaire d’avoir le talent de
savoir à propos recueillir d’énor-
mes héritages: ceci n’aurait pas
rapport à l’art de faire, mais de
conserver une fortune, ce qui est
beaucoupplus difficile ; j'en par-
lerai une autre fois. Pour aujour-
d'hui, je me contenterai de vous
apprendre à devenir puissamument
riches.

Pourfaire fortune, il s'agit de
n’avoir confiance à aucun être lu-
main, de ne faire crédit à persou-
ne dans vos transactions, ni à vo-
tre frère, ni à votre ami, ni même
à votre père.

Pourfaire fortune il faut amas-
ser louis sur louis, piastre sur pias-
tre, denier sur denier; préter a
bon intérét et sirement et ne ja-
mais emprunter & moins pourtant
que ce ne soit pour ne jatuais ren-
dre.

Pour faire fortune, il faut ne
pag perdre un instant, travailler
du matin au soiretsi vousen avez
l’occasion, du soir au matin ; ne
pas prendre un seul moment de
récréation si ce n’est en vous
amusant de la folie des autres; car
cela ne cote rien. C'est le seul
divertissement gratis que je cou-
naisse.

Pourfaire fortune, il faut man- 

ger frugalement et non pae en
gastronome. Qu'on voie sur vo-
tre table du pain, du sel, du lait
dissous dansde l’eau; si par hasard
il vous arrive quelque ami à
l’heure du° “diner, alors faites un
extra, ne mettez rien sur la table;
vous pourrez être certain qu’il
n'y reviendra plus et vous trou-
verez cela d'une grande économie.

Lorsqu'un pauvre se présentera
à voire porte, demandez-lui vite
la charité; dela le préviendra et
peut-être vous donnera-t-il quel-
que chose. Vous mettrez cela
avec le reste.

Donc, pour faire fortune, vous
n'avez qu’à suivre ces conseils,
pendant seulement trente ou qua-
rante ans ; vous serez il est vrai,
maigre, see, maladif, haï, méprisé,
vous vous détesterez peut-être
vous-même ; c’est égal, vous au-
rez amaseé une jolie fortune dont
vous pourrez jouir durant les deux
ou trois ans de vie qui vous reste-
ront; vous laisserez uprès cela |
votre argent à vos neveux qui le
dépenseront en quinze jours en.
buvant à votre santé et en se mo-.
quant de vous. Tout celu n'est,
rien, vous aurez toujours fuit une;
fortune, chose trés rare et très,
estimée de nos jours. ,

FANTASQUE.

(Le Progrès de Vulleyfield )
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|Le Manitoba demande de l'aide,

 

À cause des pluies abondantes
le besoin se fait aujourd'hui sen-
tir de moissonneurs dans le Mani-
toba. Il faudrait environ 9,000
uoissonneurs additionnels pour
rentrer les moissons, d'après un
rapport reçu à la Commission des
Vivres du Canada. La province
elle-même pourra fournir environ
4,000 hommes, et il faudra donc
que 5,000 hommes vievuent du
dehors.  

  

5, 57,
Argent à prêter
Sur garanties hypothécaires au taux de

0

0

Remboursable en un temps défini jusqu’a dix ans et, pour
les oultivateurs jusqu’à quinze ans.

Remboursement par versements mensuels ou trimestriels
et semi-annuels pour les oultivateurs.

Système d'emprunt le plus satisfaisant et le plus avanta-
Reux pour la plupart des omprunteurs.

Toute information par malle recevra notre attention im-
médiate.

ADRESSEZ

“ Le Prêt Hypothécaire ”
187 Rue St-Joseph, Québec.

97 97;      
 

Nourrir 500,000 soldats
“ Avant la guerre” a déclaré

M, H. B. Thompson, président de| “ Une réserve raisonnable seu-
la Commission des Vivres du Ca-'lement de vivres aété accumulée.
nada, devant l’Association des; L’opiniou des hommes qui savent
pécheursa Halifax, le Canada |le mieux et qui sont responsables,
avait à pelne assez «le boeuf pour ‘est qu'il ne faut pas relentir les
satisfaire aux b-soins domestiques eftorts de ia conservation et de la
maisaujourd'huià cause de la) production.”.—Dr, James W. Ro-
grande économie qui a été etlec-; bertson, représentant spécial, dé-

Pas de ralentissement

 

tuée dans ce produit, ce pays est! partement de l’Agriculture et de la
capable d'exporter a-<<ez de boeuf| Commission des Vivres du Cana-
pour nourrir ane arinée de 500,-;da, lors de sa mission au pays al-
000soldats au front, liés en Europe.

1
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pincée de poudre à pâte pour cha- es = = = =que chopiue de farine. Les “ga- SRE = ris _—lettes” seront plus belles en tai-
santcela. A
Comme une tasse de miel con-

tient 1/5 d’eau, il faut en tenir
compte,jet inettre 1/5 de moins de
matière liquide, lait, eau, que si
l’on enployait du sucre.

Comparêlivre par livre au si-
rop de blé-d'Inde, que l’on vend
sur nos marchés, le prix du pre.
mier est moius élevé, mais là où
il nous faudra mettre deux outrois
tasses de ce sirop, une de miel sera
suffisante. En plus, les ‘patisseries
seront plus douces et plus nutriti-
Ves sans en augmenter le prix. Il
Y & donc economie à employer le

* miel.
Une dernière remarque: la

cuisson des patisseries au miel
doit se faire à feu doux parce que
le miel étant très épai- il faut lui
donnerle temps de s’éclaicir et de
s'étendre dansla pâte.

Le miel 4 encore de multiples

  

L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC
 

Le plusGrand Evénement et le plus Grand Rendez-vous Annuels dans cette province

. 29 AOUT—1918—7 SEPTEMBRE
$35,000,00 Offerts en Prix

ATTRACTIONS EXTRAORDINAIRES :—Célébration du Troisième Centenaire de Louis Hébert —
Musées Officiels — Fête du Travail — Mérite Agricole — Vaudeville Exceptionnel — Grandes
Courses de Chevaux.

MAGNIFIQUES SPECTACLES D’AVIATION par le fameux Suisse Français JEAN DOMANJOZ.
Une excellente occasion pour voir le,fameux PONT DE QUEBEC.

PROFITEZ des bonnes routes qui conduisent à Québec,et des facilités de transport pour faire un
voyage du plus bel agrément dans la capitale de Québec, ,Ç

 

emplois qu’il serait trop long à ; Pour plus amples renseignements s’adresser aj ‘
énumérer. On dit maine qu’il L.A. CANNON, Commisanireprésident, OReeommiseatreSecrétaire,

Hotel-de-Ville, QUÉBEC, Qué. :
adoucit les aspérités du caractère.
Mesdames si vos maris sont quel-
quetois impatients, donnez-leur
u miel, les effets sont merveil-

leux, dit-on.
… Vous,ÿ jeunes filles, qui vous
préparez à entrer en ménage.habi-
iuez-vous à fnire la cuisine au
miel et vous aurez uneflune de
mie} rans tin, ae

Mme C. VAILLANCOURT.*   

 

P
S
P
S

 

 



Id
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deuxméthodes de cultiver le sol :

 

==MACHINES ALAVER==
Nous avons un beau choix da

machines à laver, nous n'avons pas

de solliciteurs a qui il faut payer des

commissions, et nos prix sont de

#2.00 à $5.00 de moins par machine,
que vous payez ailleurs. «

L'IRRIGATION DOIT-ELLE PRIMER EN ALBERTA?

     

 

(i) Semoirs traînés par un tracteur. CAOUTCHOHCS D'AUTOS
(2) Récolte d’Alfalfa sur une (erme

irriguée de l’Aiberta-Sud.

(3) Canal d'irrigation en Alberta.

N est parfois porté à croire dans
O certains cercles, que la culture par

l'irrigation est une méthode direc;

tement opposée à la culture ordinare
poursuivie duns des conditions normales,
luais ren n’est plus erroné, car ces deux

Notre assortiment de caoutchoucs

d'autos (Tire) est complet, dans les

marques

genur- le culture sont au contraire
,

étruiser ont liés l'un À l’autre, Les deux
GOODYEAR et DUNLOP

sont pratiqués dans des régions où ls

pluies nc sont pas tout à fait suffisaiites
pour fournir l'humidité nécessaire a
faire porisser les récoltes et chacun peut

g'adapter dans une certaine mesure, pour

suppléer. soit par l’arrosage artificiel ou

par la rotation, à ce manque d'humidité.
Il est évident que des deux, la culture

par l'arrosage ordinaire de la pluie est la

mieux connue, surtout dans un pays

comme VOuest canadien, en grande

partie défriché par des fermiers n’ayant

eu aucune expérience avec l'irrigation.

1! faut encore tenir compte du fait que

contrairementÀ la culture ordinaire, qui
peut être pratiquée avec plus ou moins

de succès n'iinporte où, l'irrigation exige

des conditions spéciales et la disposition

d'un certain capital, pour l’établisse-

went d'un barrage où d’une réserve

demu, de mone que pour lu canalisation

de cette eau pour l’arrosage. .

Ce n’est pas notre intention dans cet

article de discuter en détail les avantages

respectifs de ces deux Méthodes de
cuitiver le sol, car chacune peut l’em-
orter sur l’autre. suivant la localité.

Par exemple, le fermier qui pratique la

culture ordinaire ne dépend sur aucun
des travaux de génie pour la poursuite de
ses propres travaux agricoles ct il ne re-
quiert aucun capital your l’établisse-

ment préalable d'un système d’irriga-
tion. Cependant d’un autre côté, il lui
faut, pour faire un revenu suffisant,
acheter et meitre en culture une plus
gran-le superficie de terrain, car dans les
districts affectés par la sécheresse, il est |analogue. À part cela qu’il est complète-

essentie! de laisser chaque année un{ment à l’abri de la sécheresse, ce fléau

certain pourcentage de la ferme, en qui cause parfois tant de ravages dans

friche. afin de faire emmagasiner au sol, {l'Ouest canadiev… Il peut produire des
l'humidité qui lui permettra de faire [récoltes d'herbes fourragères, de grains

pousser la récolte de l’année suivante. {et de légumes, beaucou plus abondantes

Pour cultiver par Virrigation, ii faut {qu'il lui serait possible de le faire en

installer d'abord un aystème coûteux, [d'autres circonstances et l'on & une

Tous ces caoutchoucs sont de

cette année, par conséquent pas de

vieux stock. -

Arthur L. Pelletier,
Marchand de fer, Rivièré du Loup, Sta.pe

preuve de cet avancé par le succès qu'a
remporté jusqu’a présent dans I’Alberta,
la culture de la luzerne ou alfalfa, au-

nement d’eau nécessaire pour l’arrosage

|

jourd’hui la récolte peut-être la plus

chose qui est possible À condition que la
topographie se prête à de tels travaux,
et que l’on puisse obtenir l'approvision-  importante de cette province, a cause de

l'activité qu'v a pris l’élevage depuis

quelques années. C’est une culture qui

exige peu de trouble, étant donné qu'on

ne doit semer la luzerne qu’une fois pour

plusieurs années et qu’elle est consom-
mée sur les lieux, en fourrage pour le

bétail.

Il n’y a aucun doute que l'immense
superficie de terrain que le Pacifique

Canadien a fait irriguer dans le sud de

l'Alberta, va devenirl’u:i des plus grands

centres d'élevage du pays, à cause du

fourrage qu’on pourra désormais s’y

procurer en grande quantité, mais il ne
faut pas dire 'cependant que ceux qui ne
pratiquent pas l’irrigation sont voués à
un échec, loin de là ; ces derniers prinéipes
de culture ont leur bon côté et péuvent
même marcher de pair avec les premiers
sur la même propriété, le fermier irri-

guant une section de sa ferme et culti-
vant de l'autre manière, la partie inuc-
cessible à l’eau des fossés.

d'une superficie suffisante de terrain.
Dans ces conditions, l'irrigation possède
de très grands avantages et l’on a une
preuve de ses chances de succès par ce
qui s’est déjà fait en ce sens dans le sud
de l’Alberta, l’une des contrées les plus
favbrables pour ce genre de culture.

N'étant pas forcé de laisser une
partie de sa ferme en friche chaque
année, le fermier qui fait de l’irrigation
n’a pas besoin d’autant de terrain et
quoique celui-ci lui coûte originalement
plus cher par acre, le coft total de sa
propriété est moins élevé que ce qu’il
devrait débourser pour du terrain non
irrigué, supposé rapporter un revenu

 
 

LA CHASSE
DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.

1ê0 ORIGNAL, CHEVREUIL ET CARIBQU.

‘1396 Prchibition de chasser ;

Il est défendu de/chasser :

1. Le chevreuil et l'Orignal;;

De chasser, tuer ou prendre le chevreuil et l’orignal, entre le premier jour de
janvier et le premier jour de septembre de chaqueannée : sauf dans les comtés d'Oc

tawu et de Pontiac, où il est défendu de les chasser. tuer ou prendre entre le premier
décembre d nne année et le premier gotobre de l’année suivante ; ;

. 2. Le Caribou De chasser, tuer ou prendre le caribou, entre le premier jour de février et le pre?

= mier jour de septembre de chaque année
  8{Chiens pour chasser l'orignal, etc. exceptions ;

Importantes promotions
au Pacifique Canadien

 

Lord Shaughuessy président de

la compagnie du Pacifique Cana-

dien vient d'autoriser la publica-

tion de la circulaire suivante :

“M, Georges Bosworth, vice-

président de lu compagnie aban-

donnera cette position le ler

septembre prochain, pour devenir

président de la Canadian Pacific
Ocean Services Ltée, et les direc-

teurs ont nommé pour le rempla-
cer, M. William R. MacInnes.

M. MacInnes aura la charge

du département du Trafic et
remplira encore les devoirs qui

pourrunt lui être assignés.”

(Signé) SHAUGHNESsY.

La création de la nouvelle posi-

tion qu'occnpera M. G. Bosworth

est la conséquence «le la czoissan-

ce rapide des intéréts maritimes

du Pacifique Canadien, qui possè-

de maintenant l’une des flottes les

plus importantes qui soit dirigée

par une même organisation, une

flotte qui en vérite est plus consi-

dérable maintenant qu’au début

de la guerre, et ceci malgré les

ravages «les sous-marins. . Le dé-

partement de navigation océaui-
que du Pacifi-que-Canadien ne

peut plus être considéré comme
partie secondaire di1 réseau, c’est
pourquoi M. Bosworth affectera

à l’avenir tout son t-ups à la di-

rection des affaires de l’organisa-

tion.
M. W. R. MacInnes, nommé

vice-président du ©. P. R. , dépar-
tement du Trafic, est le fils de feu

le sénateur Donald MacInnes et

naquit à Hamilton, Ont, le?

juin 1867. Il reçut son éducation en Angleterre et revint au Canada

pour entrer dune le département|

des Achats du Pacifique-Canadien
Il passa successivement dans le
bureau de l’avocat général, 1856
du gérant général, 1896 : il devint
agent général de Fret pour les li-:
gnes de l’ouest en 1899 ; assistant|
gérant général du trafic de Fret
pour les lignes de l’ouest en 1901
et gérant du trafic de Fret pour
tout le réseau en 1908. Ses con-
naissances en matière de transport
sont immenses et son élection en
1902 à la présidence de la “Cana-
dian Freivht Association’, est une
preuve qu’elles sont apréciées par
les autorités compétentes.

M. G.M. Bosworth naquit à
Godensburg, N. Y., le 27 janvier
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Jeune ills, le jus de
citron éclaircit le teint

Commentfaire une lotion ‘‘créme

de beauté’ pour guelgues sous.
 

Le jus de deux citrons frais
mélangé avec trois onces “Or-
chard white” fait un quart de
pinte de la plus remarquablelo-
tion pourle teint qui ne vous
coûtera pas davantage qu'un
petit pot de cold-cream ordinai-
re. On devra avoir soin de pas-
ser le jus de citron à travers
unetoile fine, et la lotion se
conservera pendant plusieurs
mois. Toute femme sait que le
jus de citrons a la propriété de
blanchiret de faire disparaître
les taches de rousseur, les ta-
ches jaunes de la peau, etc, etc,
qu'il est excellent pour adoucir,
blanchir et embellir la peau.
Essayez cela. Achetez à la

pharmacie trois onces da “Or-
chard white” et deux citrons
chez votre épicier, préparez un
quart de pinte de lotion auci-
tron et employez-la en massa-
ges quotidiens sur le visage, le
cou, les bras et les mains.

1858. Il entra au service du Paci-
fique-Canadienen 1882, comme
assistant agent général de Fret
pour les lignes de l’Ontarioet du
Québec. Avurès diverses promo-
tions, il devint gérant du Trafic de
Fret pour tout le réseau et en
1910, il fut nommé vice-président
en charge du Trafic.

M. Bosworth a contribué lar-
gement au développement des
intérêts maritimes de la compa-
guie et à la formation de la nou-
velle organisation. Il est donc tout
à fait qualifié pour en prendre la
direction.

M. Bosworth est directeur de la
Banque Provinciale,de Ja Crown
Trust Co. et dela Dominion Dry
Duck Co.

les magasins ferment
à quatre heures

À Portage la Praierie, Manito-
ba, on comprend l’importance de
sauver la récoite de blé. L'année
dernière, les magasins fermaient
à quatre heures de l'après-midi
pendant le mois d’août, et les
employés de ces magasins étaient
rendus dans les champs une heu-
re plus tard. Ils pouvaient done|
donner ainsi trois heures de tra-
vail par jour.Tous les jours, de
250 à 300 hommes allaient
ainsi travailler dans les champs et
recevaient des fermiers 30 sous de
l’heure. Les fermiers qui avaient
besoin d’aide inscrivaient leur de-
mande au bureau de placement
municipal. On calcule que ces
300 moissonneurs ont sauvé la ré-
colte sur environ millé âcres de
terre. Cet exemple est Buivi dans
plusieurs dietricte de l’ouest cette

1 |année. 

4 Ravages, ete. ;

5. Faons;

paragraphes 1 et ? de cet article ;

6. Femelle de l’'orignal;

ainsi qu’aux rouliers publics, de tr

gas.|Le lièvre, ete. ;

que année
4. e rat musqué ;

h. 9, art. 2).

“1400. Défense de chasser;
1] est défendu :
1. De ciusser, est ou prendre :

(a) L.a bécasse, ote. ;
(b) La macreuse, ete. ;
“Les inncreuses les <arcelles

De re servis de chiens pour chasser, tuer ou prendre Porignal, le caribou ‘ou

chevreuil ; mais il est permis de chasser, tuer ou prendre ninsi le chevreuil (Ped

deer) depuis le vingt octobre jusqu au premier novembre de chaque année ;

De chasser, tuer ou prendre, l’origna) ou’le chevreuil dans les ravages d'hive
(yarding) de ces animaux ou en proficant£de lp eroûte de la neige (Crusting)

De chasser, tuer ou prendre, en quelque temps que ce soit, des faons ou des bro

quarts, c'est-à-dire les petits, jusqu’à l’âge d’un an,

I

De chasser, tuer ou prendre en quelque temps que ce soit, la femelle de l’orignæ
(8. R. Q., 1396 : 52 V.…. ch. 19, art. 1; 50 V., ch. 20, art. 1, 3 Ed. VIL, ch.
«4897. Transport de l'orignal, ete.,.praobibé.

Il est défendu aux compagnies de } emin de fer, de bateaux À vapeur et autres
porter ou d’avoir en leur possession Iori;

caribou, le chevreuil, en tout ou en partie, ou la chair, la tête et la

de ces animaux à moins qu’il n’y soit attaché un coupon (tag) émis par le départe
ansport.”’

peau verte

ment de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, autorisant ce tr
Nul ae peut chasser, tuer ou prendre vivants pendant une saison de chasse, plus

d’un orignal, deux chevreuils et deux caribous.
a v ison, la loutre, la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage, entre

premier jour d’avril et le premier jour du novembre de chaque anpée.

ail Le lièvre, entre le premier jour de février et le premier jour de décembre de cha
yue année et ours entre le premier jour de juillet et le vingtième jour d’acat de cha

rat musqué®en aucun temps de l’année, excepté dans le,mois d’avril (6 Ed VI

BECASSE, BECASSINE, PERDRIX, SARCEE ETC. °

les canardsauvages d’auoune espèce.
    

Rareté des confitures
en Angleterre
 

A l’heure qu'il est, la popula-
tion civile d'Angleterre ne peut
avoir qu’environ un once de con-
fitures par semaine, par tête. Les
ménagères canadiennes devraient
faire toutes les confitures possibles
afin de ménager le beurre qui se-
ra nécessaire outremer à cause de
la rareté des confitures.  

les constables promettent
, leur side

Sense +

A l’assemblée annuelle de l’As-
sociation des constables en chet, Ia
résolution suivante a été adop-
e : ' t

“ Proposé parle chef Cuddy, .
secondé par le Capitaine Rogers
que les membres de cette associa-
tion accordent toute l’aide prossi-
ble à la Commission desVivres du
Canada.” ’ >

a

es animaux mentionnés dans les

le
‘aucun



   
  
  

  
  

  

   

    

 

   

    
   

  

   
  

  

   

 

  

 

  

   

  

 

  

   

   

    

  

 

  

   
   

  
  

 

   
   

  
   

   

    

   

 

  

   
   

 

  

 

  
  

  

   

  
  
  

 

  
  

   

    

  

 

 

NeneNw

   
 

 

LA BANQUE PROVINCIALEDU CANADA
  

SIEGE[CENTRAL : 7 eti9, Place d'Armes, MontréalQué. Can:
CAPITAL AUTORISE.............. 2e aprscennucs $2,000.000.
CAPITAL PAYE ET BURPLUS........ ........ 91.750.000.00

coranees een ees $21,600,000.ACTIF TOTAL : au dela de ...

(Au 81 décembre 1917)

Coneel!l d'Adminietration

Président : L'Honorable Sir Hormidas LA- M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président
PORTE, C.P. de ls Maison Laporte, ** Conadian Pacific Railway Co.
Martin Ltée, Admiviscratear du Orédit Honorable NEMESE GARNEAU, C. L,,
Foncier Frunco-Canstien.

Vige-Préaident : M. W. F. CARSLEY, |4. L. J
Capitaliste.

Vice-Président : M. TANCREDE BIEN.

ex-ministre de l’agriculture, président
de la Cie de Put e Chiceutimi.

O0. BEAUCHEMIN, Proprié
aire de la Librairie L. J. O. Beauchiemin,

e,
VENU. Administrateur Lake of the (MM. CHEVALIER, Directeur Général,
Woods, Milliogs Co. du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Controle

Les fonds vu argonta qui sont confiés à cette Banque pour son Département d'Epar-
gue sont contrôlés un Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-
suellemeut parles Messieurs qui composent cé comité à savoir

Cemmissaires Censeurs

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE,

Rx-Juge an Ohef de la Cour du Banc du L'on, M. PERODEAU, N. P. Ministre
Vice-Président : Dr. E. P. LACHAPEL-
LE, Vice Président du Crédit Foncier
Franco-Canadien.

sans portefeuille dans le Gouvernement
de Québec.

Département D'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc. des dépôts de toutes sommes, [depuis'çun
dollar ($1,) « plus, seront acceptés au Département d'Epargne.

Bureau Cher

Direciear Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu, Sec:étaire - M. J.A. Turcot,
M. M. Larose, Inspecteur en chef : C. A. Roy, chef du bureau de crédits : Alex Boyer
Inspecteur :

84 SUCCURSALES

dans les provinces de QUEBEC, d’ONTARIO et du NOUVEAU-BRUNSWICK.

Correspondants à L'étranger

Bétats-Unis New-York, Beston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France, Belgique, et
Italie.

Rmnission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les par-
ties du monde.

‘Ouverture de OREDITS COMMERCIAUX.

Guczsranis : Edifice Pouliot Rue Lafontaine, Fresemtile. JOS. PRATTE, gérant.
 

 

EN MARCE

: ÉVÉNEMENTS
Sépuiore blanchi !

L'Ontario a évidemment soif
malgré la prohibition. Il ne se
passe pas de jour que le télégra-

e ne nous signale des saisies
d'alcool dissimulé dans des voya-

de foin, des charges de matelas,
ue piédestaux de statues, des
eaisses de prétendus appareils élec-
triques, des bidons de sirop d’éra-
ble achetés à l'extérieur et trans-

par voie ferrée chez nos
voisins. L'alcool a pour l’Outario
comme pour bien d'autres, l’at-
trait du fruit défendu. Il n’y a pas
de trucs que les ascoiffés ontariens
.n'inventent pour s'en procurer.

 

Pauvre Ghevreux !

D’après le Guulois et d’autres
journaux français, le véritable in-
venteur du zeppelin allemand n’est

le comte ‘Zeppelin, mais un
ingénieur naval françaie, Maurice
Chevreux, mort dans l'obscurité, à
Paris, ces semaines-ci.  ‘‘ Appelé,
il y a quelques années, en Alle-
magne, il était allé ingénu-
menttravailler dans les ateliers
du comte Zeppelin. C’est lui qui

“ avait inventé le moteur à six cy-
lindres, et il ne se doutait certai-
nément pas deb, destinées de cet
appareil qu’il n’hurait jamais cru
devoir plus tard être une machine
de guerre ”, ditle Gaulois. |Uhe-
véeux, paraît-il, se rendit compte
de l’exploitation dangereuse dont
îl avait été victime, et cola n'au-
rait pas été étranger à son exis.
tence solitaire ainsi qu'a sa fin

5

lis peuvent attendre !

Ottawa, 21 — Contrairement à
ce que les journaux avaient an-
noncé, on a appris hier soir, que
les $10,000,000 de compensation
du Nord-Canadien, somme qui a
été-fixée par le bureau d’arbitra-
ge, Le seront pas payés aux béné-
ficiaires avant le retour du pre-
mier ministre et la réorganisation
de ce chemin de fer.
 

Elle se manifeste présentement
dans un graud nombre de pays. Il
suffit de parcourir les journaux du
coin de l'oeil pour le congtater.
Ainsi, les dépêches d’il y a deux
ou trois jours parlaient d’émeutes
dans l’Uraguay, à Montevideo, en
Suède, en Bohème, en Russie ;
toutes avaient pour cause la faim
de la foule ou les prix trop élevés
des vivres. Depuis, il y a eu de
pareilles manifestations de colère
populaire à Osaka età Tokio, de
même que dans de nombreuses
villes japonaises, par suite de la
cherté du riz et des objets d'ali-

mentation usuels. Partout, le

monde a faim, presque partout

les affamés se livrent À la violence
afin d’inciter les gouvernements à

se préoccuper davantage de leur

sort. Il en sera ainsi pendantassez

longtemps,—aussi longtemps que
le monde n'aura pas repris sa vie

normale, brutalement bouleversée
depuis 1914.

 

Le ooût de la vie !

Au lieu de fléchir comme il en
avait coutume aux mois d'été, il
continue de monter, de ce temps-
ci. Le nombre-indice des prix de
gros, qui était de 280 en juin, à été
de 284 en juillet dernier, quandil
n'était pas tout à fait de 135 en
juillet 1914. Depuis un an, il a
monté de près de quarante points.
Il touchera vraisemblablement
300 d'ici à décembre prochainet obecure.
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AU PARC FRONTENAC
les Courses seront remises au

«ow LE SAINT LAURENT, 29 AOUT

si la guerre dure encore un an,il
grimpera & 350. Mais la commis-
sion du ravitaillement ne s’en
préoceupe guère, puisqu'elle n’a
pas pour mission, nous le savons,
de protéger le consommiateur cana-
dien et de lui assurer des vivres à
prix raisonnable.

 

Blé boohe saisi!
M. Mitchell Palmer, gardien de

la propriété des étrangers, a an-
noncé aujourd'hui, la saisie par le
gouvernement de 1,057,000 livres
de gluten de blé qui devaient être
envoyées en Allemagne par la
Suisse. Ce grain qui aurait valu
approximativement $200,000
avant la guerre, a été découvert
dans un entrepôt, ici, en juin, prêt
à être expédié, outre-mer. Il sera
vendu aux enchères le 26 août.
M. Palmer n’a pas révélé les
noms des expéditeurs et des consi-
gnataires.

Mal regu !

M. Crothers le ministre du Tra-
vail, dans le gouvernement Bor-
den,—-entre deux accés de som-
meil léthargique,—est allé à Cal-
gary, pour régler une question
ouvrière.
Le ministre atenu une grande

assemblée publique et parlé aux
ouvriers. Mais il ne parait pas
avoir eu un succès boeuf. Le ré-
sultat de son discours se traduit
éloquement par la résolution sui-
vante unanimement adoptée,
aussitôt après la réunion:

‘* Les ouvriers de Calgary,
‘* réunis en assemblée après
* avoir écouté le discours de
*“ l’honorable M. Crothers,
ministre du Travail dési-
rent condamner énergique-

* ment son attitude et ils dé-
“ clarent en plus que le mi-
‘“ nistre du Travail, dans l’ex-
“ercice de ses fonctions, a
‘ abusé de la position respen-
“ sable qu'il oocupe dans le
« gouvernement Borden.”

Voilà évidemment un certificat
qui n’ajoutera pasàù la réputation
de capacité de ce pauvre monsieur
Crothers, qui n’en avait pourtant
pas à revendre
A part ses qualifications parti-

culières de stratégiste gagne-la-
guerre....en Angleterre, M. Bor-
den s'est spécialisé, au Canada,
dans le choix des nullitée adminis-
tratives et gouvernementales. M.
Crothers son ministre du Travail
en est un vivant exemple.

(Le Soleil.)

LE CHERCHEUR.

rm

la Fanfare de là
GardeRégublicaine

À l'Exposition de Québec

Québec ,28 août.-—-L'événement
le plue sensationnel qui ait eu
lieu dans ces dernières années à
Québec et dans le district se pas-
sera au cours de l'Exposition Pro-
vinciale qui s'ouvre à Québec au-
jourd'hui même : cet événement,
c’est la visite à Québec de la célè-
bre musique de l'Armée Fran-
çaise, la Garde Républicaine de
Paris dont la réputation couvre le
monde entier.

Eneffet, c'est cette semaine que
l’ou a appris que la Garde Répu-
blicaine pour venir à Québec, la
seule ville française de l’Amérique
où elle se fera entendre, et la seule
du Canada à l'Est de Toronto, a
annulé ses engagements à Dé-
troit et dans l'Ohio.

Cette célèbre fanfare donnera à
Québec,  pendunt l'Exposition
Provinciale six concerts, à partir
du 3 septembre jusqu’au7 inclusi-
vement : cinq concerts dans la
soirée et un dans l’après-midi du
samedi. Le programime de ces con-
certs comprend les plus célèbres
inarches françaises qui sont exé-
cutées dans le monde entier, com-
me “Surbro et Mouse”, et la Mar-
seillaise dont la Garde Républi-
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La Garde Républicaine qui est
sous la direction d’une étoile de la
musique mondiale, le célèbre
Gabriel Parès, se compose de 75
musiciens émérites, tous des £olis-
tes, car pour faire partie de la
Garde Républicaine il faut être
soliste.

C’est grâce aux instances de M.
Baker, secrétaire dela guerre aux
Etats-Unis, que la Garde Répu-
blicaine est actuellement aux
Etats-Unis ; qu’elle y est venue
pour propager la honne musique
française, la musique classique par
excellence, et elle est sous ie haut
patronage de la délégation fran-
çaise qui est aux Etats-Unis de-
puis que ces derniers sont en
guerreet dont M. André Tardieu
est le président. L'un des derniers
concerts de !a Garde Républicaine
aux Etutu-Unisa été donné la
semaine dernière à Jackson, Mi-
chigan, devant 30,000 personnes.
C'est, aureste, devant des foules
qui ne sont jamais moindres que
la Garde Républicaine donne ses
concerts.

La nouvelle de la visite de cette
faineuse fanfare de la Garde Ré-

publicaine a créé une Vive sensa-|
   caines’est fuit une spécialité.

 
tion à Québec et à Montréal. Pour |

+

Québec et le district cet événe-
ment sera, à n’en pas douter et à
tous les points de vue, d’un im-
mense avantage.

Voilà donc pour toute la popu-
lation de la province une excel-
lente occasion, une occasion uni-
que pour se rendre à l’Exposition
de Québec, ne serait-ce que pour
entendre la plus fameuse fanfare
du monde entier.

A VENDRE

Une terre de 160

arpents, en partie

faite à la charrue,

avec maison, étable

et grange, a uno dis-

 

 

tance de deux milles

d'Edmundston, eom-

té de Madawaska,

N. B.
S'adresser à

Mme JOSEPHEL PICARD,

Bureau de Poste Verret,
Comté de Madawaska, N.B.
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